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La violence au cinéma 
fait toujours recette
Andy Garcia et Richard Gere sont les 
deux héros du film « Internal Affairs », dont la 
violence n'égale toutefois pas « Tango & 
Cash •> avec Sylvester Stallone page 3

La TPS fait peur 
aux gens de théâtre
Quel sera l'impact de la future taxe 
fédérale sur la santé financière déjà fragile 
des troupes de théâtre à Québec? C est la 
question qu'a posée Jean St-Hilaire aux gens 
du milieu page 6

ARTS V I S U E L S_______

» La vérité folle » 
de Nicole Jolicoeur
Dans sa nouvelle exposition, à la galerie 
Obscure, l'artiste Nicole Jolicoeur explore les 
rapports entre folie et vérité, page 11

danse

<< Gaieté parisienne »: ballet 
où l’on a la jambe légère
Le Royal Winnipeg Ballet présente, lundi, 
au Grand Théâtre, cette oeuvre voyante et 
spectaculaire adaptée d'un opéra bouffe 
d'Offenbach page 5

^ Ue suis 
heureuse de mon 
sort et je n’envie 
pas la chance ou 
les succès qui 
arrivent aux autres. »

La soprano Hélène Fortin
et la joie de chanter
« Je suis heureuse de mon sort et je 
n ’envie pas la chance ou les succès 
qui arrivent aux autres. » Voilà 
pour le moins une philosophie qui 
n ’est pas monnaie courante chez les 
chanteurs mais que Hélène Fortin, 
l’une des invitées du Récital Raoul- 
Jobin de ce soir, a fait sienne.

par MARC SAMSON
LE SOLEIL

N’allez pas croire pour autant que la soprano 
originaire de Dolbeau soit une jeune femme effa­
cée ou inconsciente des embûches d'une carrière 
à l’opéra. Non seulement possède-t-elle une très 
jolie voix de lyrique-colorature et un indéniable 
talent de musicienne, mais aussi une volonté de 
réussir que suggèrent ses propos et son compor­
tement même si ceux-ci passent plus par la sim­
plicité que par l’agressivité.

Encore débutante dans la carrière, Hélène 
Fortin sait déjà fort bien se débrouiller en inter­
view et se retrouver avec aisance et naturel de­
vant l’objectif d’un photographe. « Non, on ne me 
l’a pas enseigné à l’Atelier lyrique de l’Opéra de 
Montréal (où. pour cette troisième année, elle 
jouit du statut d’artiste invitée), j’ai appris par 
moi-mème. Cela fait aussi partie du métier», 
avance celle dont Bernard Uzan, le directeur ar­

tistique de l'OdeM, m’avait fait de chaleureux 
éloges.

De toute manière, il lui faut savoir apprendre 
vite. Depuis son grand succès en Soeur Constan­
ce des Dialogues des Carmélites de Poulenc a 
l’Opera de Montréal, qui marquait ses débuts 
professionnels — sa toute première experience à 
la scène fut également dans ce rôle lors d’un 
Atelier d'opéra de l'École de musique de l’univer­
sité Laval —, les propositions ne manquent pas. 
Trois grands rôles

En ligne, trois grands rôles: la poupee Olym­
pia dans Les Contes d'Hoffmann d’Offenbach et 
Sophie du RosenkvaUer de Richard Strauss, tous 
deux à l'Opéra de Montréal, et Lucia de Lucia di 
Lammermoor de Donizetti pour une compagnie 
canadienne (le contrat n’étant pas encore signé, 
elle ne veut pas en révéler le nom mais vous 
pourriez deviner juste) et une deuxieme aux 
États-Unis. En plus de la possibilité d'une Zerbi- 
netta dans Ariadne auf Naxos.

« Je révais de chanter Sophie mais ne croyais 
pas que cela viendrait si tôt. Quant à Lucia il 
s’agit d'un rôle dramatique, éloigné des emplois 
de caractère léger que j'ai interprétés jusqu’ici, 
qui suppose de la maturité. Mais il faut bien com­
mencer quelque part. »

Hélène Fortin a fait un bon bout de chemin 
depuis qu’elle s'est mise a l’étude du chant classi-

Suite en page 2
( orwepfion. section graphisme, l/e Soleil

Soeur Constance de l'opéra « Dialogues des Carmé­
lites » de Poulenc est le rôle fétiche d'Hélène Fortin On 
la voit ici dans une production de cet ouvrage à l Opéra 
d Edmonton.
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Le Çinéma

« Cinq jours en juin »

La fraîcheur de Michel Legrand
Pour se réconcilier avec la vie et retrouver le plaisir de sentir 
les fleurs sauvages et le goût d’effeuiller les marguerites, il n'y a 

nen ue mieux que de s'offrir Cinq jours en juin de Michel 
Legrand

un« critiqua da LEONCE GAUDREAULT
U SOLEIL

Apres des centaines de enansons 
dont plusieurs trottinent encore 
dans nos tètes, apres avoir écrit 
les musiques de plus de cent cin­
quante films (dont Un ete 42, 
Yentl et Les parapluies de Cher­
bourg), il était naturel que Mi­
chel Legrand soit tenté de réali­
ser son propre film

Voila qui est fait et bellement. 
Certains diront avec mièvrerie, 
moi j'écrirai: avec une fraicheur 
rare chez les gens abordant la 

soixantaine.
La réussite de ce film, tant de 

sa mise en scène que de sa pho­
tographie et du travail d’acteurs, 
doit être placée au credit du créa­

teur et surtout du chef d'orches­
tre qu'il a toujours su être. Et sa 
capacité à ne retenir que les 
beaux moments de la vie.

Cinq jours en juin, c'est le 
temps qu’il a fallu pour que Mi­
chel Legrand devienne un hom­
me. C’était a l’été 44, le jour ou 
les troupes alliées débarquaient 
en Normandie. Mais cette guerre 
est passé complètement au- 
dessus de la tète de l’enfant de 
14 ans qu’il était. Ce qu’il a rete­
nu, c’est ce premier amour qu'il a 
connu et consommé, ainsi que la 
musique qui lui a rempli le coeur.

11 est devenu adulte mais, j’a­
jouterais, sans tout à fait perdre 
sa belle innocence d’adolescent.

La guerre oubliée
Le film raconte donc ces jours

cruciaux. Le 6 juin 1944, le jeune 
pianiste (interprété par Matthieu 
Roze) vient de passer avec succès 
son premier concours au Conser­
vatoire de musique, devant une 
mere (Annie Girardot) admiratri­
ce. Mais la grande nouvelle a la 
radio ce jour-là, ce n’est malheu­
reusement pas ce premier prix 
mais le débarquement en 
Normandie.

Les trains étant tous réquisi­
tionnés par les occupants nazis, 
la mère et le fils n’auront d’autre 
choix que de suivre le conseil 
d’une jeune femme débrouil­
larde, Yvette (Sabine Azéma), 
surgissant dans leur vie comme 
le hasard sait si bien faire les 
choses. La remontée jusqu’à 
Saint-Lô, pour retrouver le reste 
de la famille, se fera en vélos... 
volés.

Le film raconte ce voyage qui 
aurait pu être tragique mais que 
le souvenir de Michel Legrand

transforme en voyage initiatique 
dans un cadre champêtre. C’est a 
peine si la guerre l’effleure. A 
peine aussi si le monde vit autour 
de lui, a part évidemment la belle 
Yvette et ses secrets d’adulte.

La réussite du film tient bien 
sûr a la structure du récit et à la 
maniéré juste de filmer la campa­
gne française. Mais le plaisir 
vient beaucoup de la présence lu­
mineuse de Sabine Azéma, avec 
cette belle mesure de frivolité 
qu’elle a rarement l’occasion 
d’offrir avec d’autres cinéastes, 
tel Alain Renais (Mélo). C’est 
ainsi qu’avec le jeune Matthieu 
Roze, elle parvient à rendre ac­
ceptable et relativement sympa­
thique Annie Girardot dont l’é­
ventail des émotions se réduit 
dangereusement chez elle à me­
sure que le temps passe.

Enfin, on ne s’en étonnera 
pas, la partition musicale est ha-

Une scène de « Cinq jours en juin

bilement écrite, avec une belle 
retenue qui ne lui est pas coutu­

mière. Laissez-vous porter à vo 

tre tour.

CISO JOURS ES JUS. drame autobiographiifue réalité par Michel Le­
grand. Phot.: Jean-Yve* U Mener. Mut.: M. Legrand. Int.: Annie (nrardot, 
Sabine Uema. Matthieu Roze. France, /»>■*>. tu cineplex Odeonh K hareutl.
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“RENVERSANT. UN FILM 
EXTRÊMEMENT PUISSANT

où Tom Cruis* nous offre une performance exceptionnelle. Le voir 
évoluer dans la peau de Ron Kovic vous déchiré et vous inspire. 

“Born on the Fourth of July”, c’est la confrontation 
entre l’armee et l’objecteur de conscience.

_ Vincent CenSy. NEW VORK TIMES

FORMIDABLE!
“Plein de surprises et d’imagination.

— Miciwd frcmckai TIME NAjAiimt

“UNE SUPER-PRODUCTION!
Les inconditionnels de Micha.U.Fos seront servis a souhmL

“QUE 
D’IMAGINATION!

Bacli to the Future M" 
est un film débordant 

d energie et d imagination : 
une partie de plaisir, 
du debut a la tin'''
- jay Carr BOSTON GIOBL
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’’Toujours brillant, 
Woody Allen. 

Toujours étonnant. 
Et d'une virtuosité 
déconcertante".

— Serge Dussault La Presse
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un film de 
RICHARD HEFFRON

3 NOMINATIONS - GOLDEN GLOBE

le nouveau filin de
STEVEN SPIELBERG

Quand avez-vous 
vraiment pleuré 
au cinéma 
a dernière fois?
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La soprano
Hélène
Fortin...
(suite de la page 1) 
que dans sa ville natale. Après 
avoir pris des leçons de piano, elle 
voulait se diriger vers la chanson 
populaire. «Je n’avais pas eu de 
bons professeurs et le classique 
ne m’intéressait guère. Jusqu’à ce 
que Louise André (son professeur 
a l’École de musique) me fasse 
comprendre qu’il fallait toujours 
aimer ce que l’on chante. »

À partir de là, les distinctions 
commencent à garnir son curricu­
lum: maîtrise de Laval, lauréate 
du Concours Raoul-Jobin en 1986 
et du Prix d’Europe, 1er Prix des 
Concours du Canada à Vancou­
ver, 2e Prix du Concours de Ra­
dio-Canada l’an dernier; sans que 
tout cela l’aide dans le chemine­
ment de sa carrière.

Sa chance viendra avec l'arri­
vée de Bernard Uzan à l’Opéra de 
Montréal qui, en plus de lui con­
fier des rôles de premier plan avec 
la compagnie, agit comme son 
agent par l’intermédiaire de la So­
ciété de placement des artistes ly­
riques (la SPAL) qu'il a fondée 
pour aider les jeunes chanteurs du 
Québec, chez eux et à l’etranger.

Équilibre et défis
«Chanter est à la fois physi­

quement et émotivement exi­
geant. Il faut apprendre à être 
équilibrée, ne pas s’en faire pour 
tout ou rien, savoir accepter les 
échecs et les critiques sans se sen­
tir blessée. Ce qui n'est pas tou­
jours facile car nous vivons avec 
nos émotions dans ce métier.

« II faut aussi courir des ris­
ques, calculés, et aimer les défis. 
La competition est forte mais pour 
ma part je préféré la faire avec 
moi-mème qu’avec les autres. 
Cela me parait la seule façon de 
rester saine et d'être heureuse 
dans ce métier qui exige beau­
coup de santé et de discipline 
dans le travail. Et puis je laisse 
venir les choses plutôt que de 
m’en faire ou de m’attrister si 
elles n’arrivent pas! »

Réaliste, Hélène Foitin sait fort 
bien que les voix de soprano se 
comptent en très grande nombre 
et qu’il leur est plus difficile de 
percer que les ténors, par exem­
ple. « On exige de nous plus de 
précision, de justesse, de soin 
dans le détail; sans compter ce 
petit quelque chose qui vous dis­
tingue des concurrentes. »

Avec Olympia, Sophie et Lucia 
di Lammermoor, la jeune soprano 
aura de quoi prouver. Elle s’y pré­
pare déjà avec sérieux et applica­
tion auprès des répétiteurs de l’A­
telier lyrique de l’Opéra de 
Montréal, consciente que la car­
rière est ainsi faite de chances 
qu'il faut saisir au passage et tour­
ner en sa faveur

Ce soir. Hélène fortin chantera 
auprès de trois autres lauréats du 
Concours Raoul-Jobin: Sonia Ra­
cine, Agathe Martel et Mario 
Tremblay.

Vanessa Paradis 
Bruno Cremer 
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Le Çinéma

« Tango & Cash », « Internal Affairs » et « Dans la gueule du loup »

La violence au cinéma continue de rapporter
,— --------------------------------------^   V " 1

Un mois après le terrible massacre de l'École polytechnique de 
Montréal, apprenait-on dans une récente dépêche, la demande 
pour les films de violence dans les clubs vidéo était toqiours 
aussi forte. Les Rambo, Robocop et autres machines infernales 
avaient toqjours la cote. La télévision a eu un bref moment de 
pudeur les jours qui ont suivi, en retirant de l’affiche les films où la 
violence était particulièrement dirigée contre les fenunes.

I— Ion deviendra infernale au fur et à
mesure que la guérilla frappera. 
Contre un ennemi toujours invisi­
ble. la panique gagnera les mili­
taires. Lorsque leur nouveau com- 
mandant au temperament 
suicidaire (succédant au premier, 
abattu dans une embuscade) leur 
ordonnera d'abattre les villageois, 
ils suivront les ordres. Sauf ce jeu­
ne soldat.

un* Cfrtique 0* LEONCE GAUDAEAULT
LE SOLEIL

Dans les salles de cinéma, c'était 
« business as usual » comme on 
dit en Amérique pour exprimer 
que la vie continue comme avant : 
les films de violence poursuivaient 
leur fructueuse carrière. On n’a­
vait pas fait attention au phéno­
mène, parce que les films faisant 
appel à l'intelligence et à la sensi­
bilité du spectateur dominaient 
nettement la programmation.

Cette semaine, le hasard a vou­
lu cependant que je m’offre le 
même jour deux films de violence, 
a la queue leu leu, avant de termi­
ner le lendemain matin par un 
film « sur » la violence. Expé­
rience éprouvante, même pour un 
critique endurci. Les voici.

Violence gratuite
La seule lecture du nom de Syl­

vester Stallone sur l’affiche de 
Tango & Cash annonçait les cou­
leurs. Même en complet de ville et 
'unettes d’intello, on ne trompe 
personne. Tous savent que Rambo 
n'est pas très loin derrière.

Cette fois-ci, Stallone fait 
équipé. On aurait pu penser qu'on 
le jumellerait à Aniold Schwarze­
negger. Mais non ! la dynamique 
des contraires n'aurait pas joué. 
On est donc allé chercher Kurt 
Russell (Tequila Sunrise), davan­
tage une tète de séducteur que de 
tueur.

Ils sont tous les deux flics dans 
l’enfer de Los Angeles. Ils se dis­
putent la une des journaux locaux 
en rivalisant d'exploits. Jusqu’au 
jour où le roi de la pègre (magis­
tralement interprété par Jack Pa- 
lance) décide d’avoir leur peau. 
Vous n’avez pas besoin de dessin.

On s’étonne que cet étalement 
de violence gratuite soit signée 
par Andrei Konchalovsky. On di­
rait qu'après son superbe Maria's 
Lovers et son fascinant Runaway 
Train, ses premiers grands films 
depuis qu’il tournait à l’Ouest, le 
cinéaste d’origine soviétique a 
tenu à prouver qu’il pouvait faire 
encore mieux que les Américains 
dans l’univers de la violence.

Moralité policière
Prise 2. Nous sommes toujours 

a Los Angeles (c’est tout près 
d'Hollywood) et toujours chez les 
flics. Cette fois-ci, dans Internai 
Affairs, le service policier est dou­
blé d'un service disciplinaire, une 
sorte de commission de police 
(mais avec des pouvoirs) chargée 
de sauvegarder la moralité 
policière.

Le scénario est donc plus com­
plexe que le premier. La violence 
se cache derrière un thriller psy­
chologique et d'action qui ne 
manque pas d’intérêt, même si le 
récit est quelque peu 
emberlificoté.

En compagnie du sergent Amy 
Wallace (Laurie Metcalfe), le su­
per-flic Raymond Avila (Andy 
Garcia dont on a remarqué le ta­
lent dans The Untouchables) s'a­
mène dans le décor pour enquêter 
sur un banal cas de mauvaise con­
duite policière. Avila est un 
incorruptible.

Son enquête le conduira toute­
fois à une affaire nettement plus 
sérieuse d'extorsion liée à la dro­
gue et à la prostitution, dirigée par 
un collègue, Dennis Peck (Ri­
chard Gere). brillant mais dange­
reux psychopathe. Entre les deux 
s’amorcera alors une lutte à finir. 
Gere et Garcia font une belle paire 
d’acteurs dans ce film où la vio­
lence physique voisine la violence 
psychologique. Mais c’est du bon­
bon en comparaison du 
précédent.

Entre deux feux
Prise 3. Nous avons quitté les 

plateaux de tournage d'Holly­
wood et en même temps la vio­
lence gratuite du cinéma améri­
cain. Dans la gueule du loup est 
réalisé par un cinéaste péruvien. 
Cette fois-ci. il s'agit d’un film sur 
la violence, une fiction inspirée 
d'un fait réel : le massacre de Soc- 
cos en 1983 au cours duquel un 
militaire démentiel a fait abattre 
un groupe de villageois injuste­
ment soupçonnés de soutenir un 
mouvement de guérilla appelé « le 
sentier lumineux ».
: Pour monter plus rapidement 
'.dans la hiérarchie militaire du Pé- 
•rou, un jeune soldat se porte vo­
lontaire pour servir dans une zone 
dangereuse. La vie du petit batail-

Le film expose toute la ques­
tion de la responsabilité indivi­
duelle. On pense tout naturelle­
ment au massacre de My Lai. au 
Vietnam. Il montre la mécanique 
infernale de la terreur. Le film de 
Francisco J. Lombardi dispose de 
beaucoup moins de moyens finan­
ciers et techniques que ses collè­
gues américains, mais il est tout 
aussi efficace.

Dans ce film-la. on ne peut ja­
mais prendre goût a la violence, 
alors que dans les deux premiers, 
le spectateur peut même y trouver 
un certain plaisir. Il s'agit évidem­
ment de deux formes bien diffe­
rentes de cinema

TASCO A- CASH, dram, pulirirr nah*, 
par Andm Kimt haloakp. V« .; Kandph 
Fridman, l’hat.: Ikmald Tharin. Vu*.: 
Harold Fallrrmrurr. Int.: Splrrattr Stat­
ion, . Karl Huxnell. Jack 1‘alanc Flat»- 
l ni*. Mî min.. IM*. F.n r.o anglais,, au 
cint ma Ste-Foy.

ISTERSAL AFFAIRS, thriller d'action 
nails, par Hike Figgis. Seen.: Henry 
th an, t'hat : John Al,m:o. Int.: Richard 
tien: \ndy tiareia. laurie Aletcalf. Marco 
Rodriguez. Ktats-l nis. IM min. IM*. Fn 
f.o. anglais,, au cinéma Sainte-Foy.

DAXS LA Gl Fl LF Ht LOI P. drame 
social réalisé par Francis,v him hardi. 
Scénj Augusta Cahada. Giocanna Polla- 
rolo, Gerardo Herrera. Phot.: J,me iMis 
hip, z Unares. Mus.: Ht rnardo Honezzi. 
Int.: Gustaeo Uueno. Ton,, \éga. José Ta- 
jada. Gilherto Torres. Pérou. IMS, 123 
min. Au Clap, jusqu'au 25 janvier.

&

Laurie Metcalf. Andy Garcia et Marco Rodriguez, les tenants d une sombre affaire de corruption policière dans 
« Internal Affairs >*.

le film

1

"Sans Contrediï
Le Chef-dw re De Milos Forman!

... Annette Bemni: esi la révélation de I année a 1 écran 
Ê5 et Colin I irth incarne un Yalmont agréable et charmant.

Donald I >ons. DI I All S

",1'n Film Magnifiqi e Fï In 
Noeveae Triomphe Poi r Milos Forman
...une distribution remarquable dans des décors somptueux.
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Qui choisira-t-il ce soir ?
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n
I n choix iiiisM imprévisible que I amour.

L M O N T

11

Tango et Cash (Sylvester Stallone et Kurt Russell) sont deux superflics qui rivalisent 
infernal.

d'exploits dans un Los Angeles

EN VERSION FRANÇAISE
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DÈS LE 26 JANVIER!

SILVESTER STALLONE SORT RUSSELL
FAMOUS PLAYERS

BE MEILLEURE ACTRICE ?

LANGE J

“BOULEVERSANT...
Tvcsir» l ANGE EST EMOUVANTE, ÉVOCATRICE; UNE PERFORMANCE 
™ 5mm VAUDRA SUREMENT UNE AUTRE NOMINATION."

■Jeff Crtlf. Stmr SECOND PREVIEW

Deux excellents flics de Los Angeles, adversaires nés. 
sont forcés de faire équipe...

Meme s’ils doivent en mourir.

Tango & Cash
^ EN VERSION FRANÇAISE

MENER BROU,-
.Gl BER-PETERS COMPNM ..... ANDRE! KONCEUUM

SIDMRmiLONE KlRTRim 'TIYMCASH' JNCKPMANCE 
’THAROLDFUIERMEÏtR »TSPETERNMCDOWLD ,.L\R»FRANCO

"GRANDE FELDNEAN '"'VJON PETERS. PETER GIBER 
""TANDREIRONOttlMÏ - - - - -

Music Box
■ COSTA-GAVRAS*

u IRWIN WINKLER 
XAROLCO PICTURES —

JESSICA LANGE ^COSTA-GAVRAS
COSTA-GAYRAS,. "MUSIC BOX" ARMIN’ MUELLER-STAHL FREDERIC FORREST 

LUKAS HAAS \ PHILIPPE SARDE ^ JEANNINE CLAUDIA OPPEWALL nZZ, PATRICK BLOSSIER 
... JOE ESZTERHAS H AL POLAIRE "T JOE ESZTERHAS IRWIN WINKLER_ _ _ _ _

Mo* \

DÈS LE 26 JANVIER!
Sim., dim.: 13li20.16h. 18li30.21 h 
Laissez-passer non valides

b. ^ u Capitale
L 5401 bout de*GALERIES «28 2455

WlEUTO TMeoodM coiuMei» trest** numt o» canmm

VERSION
FRANÇAISE
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101.5 MALOFILM DISTRIBUTION
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INVITENT LE GRAND PUBLIC 
À APPORTER SON SOUTIEN AU PEUPLE SALVADORIEN

EN ASSISTANT À LA PRÉSENTATION
DE CE FILM CHOC 

JEUDI, LE 25 JANVIER 1990.
TOUTES LES RECETTES DE LA JOURNÉE SERONT VERSÉES AU PROFIT DE LA COALITION ROMERO

ADMINISTRÉE PAR DÉVELOPPEMENT ET PAIX

1980
L'Archevêque 
Oscar Romero 
est assassiné 
au Salvador

1989
six autres prêtres 

sont tués... 
plus de 70,000 civils 

périssent...

RAUL JULIA

VERSION FRANÇAISE

une Production PAUUST Un film de JOHN DuiGAN
RAUuuuA dans te rote de romero Aver picharu jordan anaaucia hapoiogould eddie veidez et tonv piana 

Musique oriqmaie de GABRIEL yared Producteur deléque mike Rhodes Directeur de la photographie Geoff burton Derors ROGER ford 
Producteurs erécutifs LAWRENCE MORTORFF JOHN SACRE T VOUNG Ecrit par JOHN SACRE! YOUNG 

Produit par ELIWÜOD E KIESER C S P Realise par JOHN DUIGAN Distribue pat MAlOFIlM DISTRIBUTION ✓KM.

UN FILM D’UNE TERRIBLE ACTUALITE!
À L’AFFICHE DÈS JEUDI, LE 25 JANVIER.

«jiSitft.

Une présentation de Radio-Canada iicii-

& PLACE CHAREST
DU PONT ET BOUC CHAREST 5?9-9Z45
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La Transe

Le Royal Winnipeg Ballet au Grand Théâtre * v .

«Gaieté parisienne»: un ballet où l’on a la jambe legere.

f * Il
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Une (iieee drôle et divertissant», pleme de rires, 
d’humour et de l ebondisseméiilg.

Du irrand Denise Filiatrault... Rafale de rires garantis!”
LA PKLÜNt; l.iltrO LAMOMTAUNt:

G]
ri

*

■mm
« Gaiete parisienne » : le côté voyant du ballet cache de fortes exigences techniques

Aussi incroyable que cela puisse paraître, Gaietepunsienne, ce 
ballet bouffe spectaculairement alfriolant, n a\ait pas été dansé 
depuis 1955, avant que le Royal Winnipeg Ballet ne le reprenne, il 
y a deux ans. Pour relever ce défi et lever la jambe à la hauteur de 
cette oeuvre exubérante et acrobatique, il (allait la première et la 
plus illustre compagnie de danse du Canada. La lantaisie et le « rite 
d’époque >* s'emparent du Grand Théâtre, le lundi 22 janvier.

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

L’époque dont il s’agit est celle 
des années 1860, aussi folles que 
les années vingt, peut-être davan­
tage. Version joliment libre de l’o­
péra bouffe Vie parisienne de Jac­
ques Offenbach, le ballet de 
Leonide Massine, créé en 1938, 
est tout ce que vous avez toujours 
imaginé du french cancan, et plus 
encore ! Un bouquet de jupons bu­
tiné par une nuée de ducs en go­
guette et des barons ronds, une 
fête perpétuelle qui neutralise 
tous les relents de malheur, dans 
le « gai Paris » du XIXe siècle. Un 
tableau de Toulouse-Lautrec... qui 
s’anime '

Il semble que dans La rie pari­
sienne, cette oeuvre aussi mor­
dante que marrante, Offenbach ait 
voulu caricaturer plusieurs célé­
brités de l’epoque. Ainsi, on chu­
chotait que le personnage de la

PRODUCTION
LES FOLLES ALLIÉES

Grande-Duchesse était inspiré 
fort irrespectueusement de la per­
sonnalité fantasque de la reine 
Catherine de Russie. Et qui était 
en vérité ce richard péruvien aux 
amours si parisiennes ? Point 
n’est besoin de démasquer ces 
drôles pour apprécier la folle at­
mosphere du nid à scandale qu’est 
ce chic cabaret de la capitale...

Si l’argument est tire de La vie 
parisienne, la musique, elle, est 
une sorte de pot-pourri de valses, 
polkas et galops tirés de diffe­
rentes oeuvres du compositeur, 
dont La Périchole, Mesdames de 
la Halle, La Belle Helène, Les 
Contes d'Hoffmann (ah ! cette 
barcarolle !), Orphée aux enfers 
et. bien sùr, La rie parisienne.

La plus célèbre 
compagnie canadienne

Il n’est pas étonnant que Gaieté 
parisienne soit devenu en un 
tourne-jambes l’un des grands

succès du Royal Winnipeg Ballet.
« Tout le monde veut voir ça. des 
amoureux de ballet aux amateurs 
de froufrou ». me dit le directeur 
artistique intérimaire, le Québé­
cois André Lewis : « Les uns et les 
autres y trouvent leur compte, le 
côté voyant de Gaiete parisienne 
cachant de fortes exigeances tech­
niques : c’est une oeuvre accessi­
ble au grand public, mais difficile 
pour les danseurs. »

Andre (Andrew) Lewis (il est 
originaire de la région bilingue de 
la capitale fédérale) assume l'inté­
rim du RWB depuis la mort vio­
lente de Henry Jurriens, en avril 
dernier. Moins d’un an aupara­
vant, Jurriens avait succédé à Ar­
nold Spohr, qui avait littéralement 
régné sur le Royal Winnipeg pen­
dant 30 ans, faisant de la plus an­
cienne compagnie de danse cana­
dienne l’une des plus populaires 
au monde. Elle fut la première a 
se lancer dans de grandes tour­
nées mondiales, notamment aux 
Etats-Unis et en Union soviétique.
Elle reçut egalement la première 
charte royale jamais offerte par la 
reine Elizabeth II. Depuis sa fon­
dation. en 1940, le RWB a accueilli 
nombre de grands chorégraphes, 
dont un certain George 
Balanchine...

14 musiciens dans la fosse

Le programme de lundi com­
prend d'ailleurs deux des meil­
leures chorégraphiés de Balan­
chine. Concerto Baroco est un 
ballet abstrait tout en blanc avec 
11 danseurs. Tarentelle s'inspire 
du folklore italien et raconte une 
sorte d'exorcisme: pour vaincie 
on mystérieux poison, des pay­
sans de la petite ville de Tarentula 
doivent danser, danser et danser, 
de plus en plus vite. « Ça n arréte 
jamais ! C’est affolant 1 » promet 
Andre Lewis.

Le Royal Winnipeg Ballet passe 
plus de la moitié de l'annee (30 
semaines) en tournée, et ce n'est 
pas une mince entreprise ! La 
troupe arrive a Québec avec pas 
moins de 27 danseurs et un or­
chestre complet : « Nous n'avons 
jamais moins de 14 musiciens en 
tournee ». me dit Lewis. Un vrai 
orchestre dans la fosse, cela fait 
une énorme différence, dans un 
ballet !

un week-end 
bien rempli

Comédie de MICH AEL l’ERTWEE 
Traduction et adaptation par 

DENISE FIUATRAULT et DANIÈLE I OR AIN 
Mise en scène par DENISE Eli IA TR Al LT 
Assistance a la mise en scene: ( I VI 1)1 PI VN 11 

Scénographie: ANDRE BARHK - Eclairage SV LV AIN l*R AIR11

GERARD POIRIER - ANDRE MONTMORENCY 
ROGER JOl BERT - MARIE-CHRISTINE PERREAULT 

DANIEL BRIERE - MARJORIE SMI LH 
ESTHER LEWIS - CHARLOTTE BERNARD

30,31 janvier 
1 er, 2 et 3 février

20 h
BANOUt HX^O^all -!$!. 
NAT ION ALE ’’

Its N O i R ! f N
THEATRE

V ai mm-RtH'sse Ai '
?U0 Chem» V» lot *!•♦« weAWfnemems (59 6710

PRIX DES BILLETS:
Mar mer et |«u : 17 $ •! 15 S 
Etud «t aged or 15$ at 13$ 
Ven et sam 20$ et 18 $
Etud et aged or 18$ai 16$

n«d o (4n4d.4
Qu»h»< 11 ( able S C|RP 1060

PRODUCTION DU THEATRE OU TRIDENT OU 9 JANVIER AU 3 FEVRIER 1990 A LA SALLE OCTAVE-CREMAZIE OU GRAND THEATRE DE QUEBEC
DEC0P JEAN HAZEL MUSIQUE ROBERT CAUX ECLAIRAGES JEAN CREPEAU COSTUMES CAROLINE DROUIN CHORÉGRAPHIES LUCIE B0ISSIN0T

CHANTE!

S^r.SK’
DUO

POUR

VOIX
OBSTINEES

2. rue Crenwie est. Quebec (angle De Salaberry) stationnement a pronmite

Billetterie 529-2183

■ Bületech -là
LE SOLEIL

i_j_ r fi i I » L_XI__C
or s I s

PRESENTE

L CAMP1ELLO

DANIEL GAD0UAS • MARIE THERESE FORTIN

MMUIMDB

DE MARYSE PELLETIER

Avec:
• LUCIE BOISSINOT
• MARIE THERESE FORTIN
• DANIEL GADOUAS
• JACQUES LEBLANC

MISE EN SCÈNE:
DENIS BERNARD

Bell
Billets 17S. 19$ ______
Pour réservations ^qJ

f T

K i S IM c t M i I I I 0 1 e 0 L 0 0 H !

AVEC AU PIANO

MARIO FRASER
DANS UNE MISE EN SCÈNE DE

JOCELYNE CORBEIL
2 REPRÉSENTATIONS
SAMEDI 27 JANVIER

à 19 h et 21 h 30

DU 17 AU 27 
JANVIER 1990 
À20 HEURES 30
RELÂCHE DIMANCHE ET LUNDI

AU THÉÂTRE DE LA BORDÉE
1143 RUE SAINT-JEAN 
POUR RÉSERVATIONS 
DU MARDI AU SAMEDI

694-9631
(ENTRE 15 HEURES ET 19 HEURES)

LE SOLEIL

«
GRATIEN GÉLINAS
MIS! EN SCÈNE
DENISE FIUATRAULT 

AVEC
DENIS BOUCHARD 
REMY GIRARD 
SUZANNE CHAMPAGNE 
PIERRETTE ROBITAILLE 
ROGER LARUE 
ANDRÉ LACOSTE 
DANIEL HOTTE 
CLAIRE JACOUES
DIRECTION MUSICALE 
ET ARRANGEMENTS 

------- 1 >STE

mise ta SCÉW SERGE DEMORCOURT 
«ssisn or Jf** roar ta
ecuukmus jociira paoutr
cosiums atmiiut vacaoa
MUSIOUf OMCIMK It _____
f»»»o»M«if»’ soai»1 aicHaao aacERS

31 JANVIER AU 3 FEVRIER A 20 H 
3 FEVRIER. MATINEE À 15H

" ^ ^ JL-—

COMMANDES
TELEPHONIQUES:
691-7400

«Billetech ®
«M s» au ---------— —

LE SOLEIL |

1) I T 0 R I 1L-M
K^S E P H L A V F R G N Ë *
BIBI.IOTHÈQt’t GABRIKI-IK-ROV, Sf 
rài s uvi jusmt kst (jt khh

Van ------------------------ ------ .

Cfli au ^THEATRE DU RIDE AL '

PALAIS MONTCALM 
24 AU 28 JANVIER

1ÎS5! Radio-Canada
Preserve ojig* ;# cedre 
du Cernevafde Oueboc

BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU

BiUetech LE SGI EH
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Le heâtre

Inquiétude et expectative v rpDQ

Les troupes de théâtre n’échapperont pas a la ILo
Les compagnies de théâtre, comme tout le monde au pays, 
seront assujetties à la taxe fédérale sur les produits et services à 
partir du 1er janvier 1991. Leur coûtera-t-elle ? en 
profiteront-elles ? On se sait trop. Chez ces gestionnaires, c’est 
l inquiétude et l’expectative. Le baromètre n'annonce peut-être 
pas l’orage, mais il est à grisaille.

tntes de JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Elément cle de la réforme du sys­
tème fiscal canadien, la TPS s’ins­
crit dans une stratégie de résorp­
tion du déficit national. Ses 
promoteurs la veulent équitable, 
elle touchera la vie quotidienne 
des individus et des entreprises 
dans les moindres de leurs tran­
sactions. Y seront soustraits, entre 
autres, les aliments de base et les 
biens et services d’éducation et de

santé Établie d’abord à 9 %, elle a 
été ramenée depuis à 7 % sous les 
pressions populaires.

Premiere source d’inquiétudes, 
le statut. La loi de M. Wilson est 
toujours en rodage, mais il semble 
qu’elle reconnaîtra les théâtres, 
même s’ils sont à but non lucratif, 
comme des entreprises commer­
ciales. Sera donc taxable tout ce 
qu’ils vendent et tout ce qu’ils 
achètent pour monter et représen­
ter leurs spectacles, dont les ca­
chets des comédiens et la location

de salles. Reconnus comme orga­
nismes charitables, leurs ventes 
seraient exonérées.

Les subventions, elles, échap- 
peront à la taxe. Cette disposition 
aura cependant un effet pervers, 
selon un rapport commandé par la 
Conférence canadienne des Arts 
et le Conseil canadien des Arts. 
En effet, plus un théâtre réussira 
aux guichets et plus sa part d’au­
tofinancement sera grande, plus il 
sera taxé.

Autre inquiétude: TPS veut 
dire paperasse. Les grosses com­
pagnies converties à l’informati­
que et pourvues en personnel 
compétent s’en sortiront avec un 
supplément de gymnastique 
comptable, mais qu’en sera-t-il 
des petites qui n’ont que peu ou

pas de ressources 
administratives ?

La loi prévoit un crédit annuel 
de soutien à la gestion de la TPS 
de 600 $. Le Conseil québécois du 
Théâtre (CQT) le juge insuffisant. 
«À peine de quoi défrayer qua­
rante heures de travail 
supplémentaire ».

Le pensum affligera aussi les 
travailleurs autonomes que sont la 
plupart des praticiens du théâtre. 
Ils seront exemptés de la TPS si 
leurs revenus annuels n’excèdent 
pas 30 000 $. Ceux-ci variant 
d’une année à l’autre, on devine 
les difficultés d’application d’une 
telle règle. Le CQT recommande 
qu’on élève le seuil d’exemption à 
50 000$.

Le milieu du théâtre appréhende la TPS
Tenus à l’équilibre budgétaire de par leur statut d’organismes 

à but non lucratif, sous-financés, les théâtres appréhendent la vie 
sous l'empire de cette taxe tout azimuth.

On ne la craint pas tant en soi 
qu’on redoute ses effets sur la ma­
cro-économie. Les prévisionnistes 
parlent d’un impact inflationnaire 
de l à 2,5% pendant sa phase

d’implantation. Quel sera le com­
portement du consommateur de 
spectacles ? Sera-t-il aussi frileux 
que lors de la récession de 1982 ? 
A Québec, à Montréal, tous les ob­
servateurs interviewés manifes-

^ ÉCOLE POLYVALENTE PIERRE-LAPORTE
Commission scolaire Sainte-Croix

AUDITIONS
pour l 'année scolaire 1990-1991

MUSIQUE CLASSIQUE BALLET CLASSIQUE

Les cours concentration-ballet et concentration-musique classique de l'Ecole 
Pierre-Laporte sont uniques en leur genre et accessibles a tous les elèves (garçons 
et fiMes) des classes secondaires, résidant au Québec.
Ces cours permettent aux élèves de poursuivre dans la même institution leurs études 
générales régulières en français ainsis qu un entrainement intensif en ballet ou en 
musique. Ils s'adressent essentiellement aux candidats désireux de faire une carrière 
professionnelle en danse ou en musique classique, ou suffisamment doues pour 
réussir ce programme.
Ces programmes se poursuivent au niveau collégial, Ils sont le résultat d'une 
entente entre la Comrriission scolaire Sainte-Croix et l'École supérieure de danse 
du Québec ainsi que l'Ecole de musique Vincent-d lndy.
Les éleves admis bénéficieront de la gratuité scolaire, et ceux qui devront prendre 
pension auront droit à une bourse

MUSIQUE CLASSIQUE*
Date et lieu d’audition
QUÉBEC
COLLÈGE MÉRICI
755. chemin Saint-Louis
Le dimanche 28 janvier 1990
13h30à16h

BALLET CLASSIQUE 
Date et lieu d’audition 
QUÉBEC
CONSERVATOIRE D’ART DRAMATIQUE
13, rue Saint-Stanislas
Le samedi 3 février 1990
Sec. Ià12h
Sec. n.m.ivàléh

* Instruments: claviers, vents, cordes et percussions

RENSEIGNEMENTS: 
SUZANNE LASSONDE (514) 739.63, ! SYLVETTE MONTAL

tent des craintes à cet égard. On 
fait valoir qu’en période d’incerti­
tude économique, le consomma­
teur tend â se restreindre ou à re­
chercher des substituts plus 
économiques. Et quand il se res­
treint, il coupe d’abord dans son 
budget de loisir.

La TPS remplace les autres 
taxes fédérales, c’est vrai, mais 
elle frappe tout ce qui se transige 
dans l’industrie du spectacle. À la 
Salle Albert-Rousseau, le direc­
teur général Sylvain Gagné s’at­
tend à une hausse des coûts de 
production de 7 à 9%. « Sept à 9% 
plus cher, ça veut dire de 7 à 9% 
de spectateurs de plus à entrer 
dans tes salles... »

En attirer plus ou convaincre 
les assidus de payer plus ? Absor­
ber ou répercuter ? C’est là tout le 
dilemme des théâtres. Et c’est là 
que les spectre de l’inflation frap­
pe le plus. La parcimonie est fille 
de l’inflation.

André Leclerc, le directeur gé­
néral du TNM, croit que la plupart 
des théâtres vont trancher la poire 
en deux. Ils vont absorber plus ou

moins la moitié de la hausse et 
refiler le reste au client.

Survivre sans trop apeurer le 
spectateur, c’est l’hypothèse du 
milieu. Le remède n’est pas 
garanti.

Selon M. Leclerc, eponger ainsi 
la TPS va se traduire par une 
perte appréciable pour la plupart 
des théâtres. Pour une compagnie 
institutionnelle d’un budget an­
nuel de 2 millions $, le manque à 
gagner pourrait être de 110,000 $. 
A supposer qu’il « sollicite » le pu­
blic pour moitié, il lui reste un dé­
couvert de 55 000 $. « Où peux-tu 
couper ? Certainement pas dans le 
loyer, ça va augmenter, dit-il. 
Dans ta structure administrative ? 
On est à la limite minimale du 
fonctionnement. Le seul endroit 
où tu peux couper, c’est dans les 
variables de production. Dans un 
théâtre qui embauche cinquante 
comédiens par année, ça pourrait 
vouloir dire de cinq à huit rôles de 
moins à distribuer. Cette contrain­
te va limiter le directeur artistique 
dans ses choix ». Le théâtre classi­
que pourrait écoper.

La TPS aura-t-elle raison des grandes productions comme celle du - Bou'- 
geois gentilhomme - a Quebec ?

jo Lechay Isis
présente

dans

/^FFAMEE
'...un lour de force de danse, de 

théâtre et de chant." (The Gazette)

Eugene Lion
mise en seine

Michel Garneau
traduction

François Barbeau
costume

18-19-20 janvier à 20h
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Autre son de cloche
Au Trident, le directeur admi­

nistratif Rémi Brousseau, tout en 
exprimant sa crainte d’un attiédis­
sement du public, se montre 
moins inquiet. L’impact sur le 
budget de la compagnie ne devrait 
pas être trop pénible, croit-il. 
Pourquoi ? « Qui dit TPS, doit aus­
si dire CTI, soit crédit de taxes sur 
les intrants (...) Pour produire, ça 
nous coûte très cher et comme 
nos subventions ne sont pas taxa­
bles, nous vendons nos spectacles 
moins cher que ce qu’ils nous coû­
tent à produire. Ce que nous 
avons a payer, c’est l’écart entre la 
TPS et le CTI, soit l’écart entre la 
taxe que nous percevons sur nos 
ventes et le crédit de taxes que 
nous recevons sur nos achats. Le 
1er janvier prochain, tout le mon­
de va dire: Ah la maudite TPS! Le 
1er janvier 1992, plus personne ne 
va s’en rappeler».
Enfance et jeunesse

En théâtre pour l’enfance et la 
jeunesse, l’apparition de la TPS 
crée des remous d’appréhension.

« Il nous est plus difficile que le 
théâtre pour adultes de répercuter 
la hausse sur le public, avance An­
dré Lachance, directeur général 
du Gros Mécano et président des 
Théâtres pour l’Enfance et la Jeu­
nesse (TUEJ). Nous transigeons 
beaucoup avec les écoles, qui ont 
peu de ressources. À 3 $ par tête, 
on ne peut demander un supplé­
ment de 50 cents. Un 25 cents 
d’augmentation et c’est les grince­
ments de dents».

Au Conseil québécois du Théâ­
tre, André Lagueux relève une

« situation inquiétante » chez les 
théâtres pour l’enfance et la jeu­
nesse, eu égard à leur pénétration 
du milieu scolaire.

« Les budgets para-scolaires di­
minuant, les écoles se sont rabat­
tues sur des produits moins cher, 
explique-t-il. Il y a maintenant des 
seuils psychologiques qu’on n’ose 
plus passer. Quand on demande 
700 $ ou 1 000 $ pour un specta­
cle, on entend « oups!... » Il faut 
vraiment que l’école en fasse un 
« must » pour l’acheter ».

(Samedi prochain, le point de eue d 
Conseil des Artsl

y
/mi

Le lundi 
22 janvier 1990 

20 h
18$ 22$ 29$ 

(Etudiants 12$) 
balcon et loge balcon

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE TEL 643 81.11

Roui.
Winnipeg RoyalWinnipeg Balletm
mu-89

Chorégraphie Musique Mise en scène
leontde Massine Jacques Offenbach Lorca Massine

UosoW,*0<S1

o«n«r.4rHiit<tire 
t fa tournee 
inbecor**'

Air Canada
| Coffx/Mtion 

III t in.trk if-rr
III r*M**r

Une presentation de 
la Société du Grand 
Theatre de Quebec

'^0%*; Radio-Canada
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ÉCOLE SUPÉRIEURE DE DANSE DU QUEBEC

AUDITIONS ANNÉE 1990-1991
Concentration BALLET pour Hiles et garçons 
programmes élémentaire et secondaire 
avec enseignement scolaire intégré 
Ecole Laurier (C.E.C.M.)

COURS GRATUITS OUVERTS ATOUT ÉLÈVE DU QUÉBEC
(Qr&oe à une eubventton «pédale du ministère des Affaires culturelles du Québec)

AUDITION: Samedi 27 janvier 1990

9 h 30 Ire Secondaire
Pour garçons et filles éligibles à ce niveau scolaire (avec
1 ou 2 ans de préalable)

13h30 Ile Secondaire
Pour garçons et filles éligibles à ce niveau scolaire (avec
2 ans ou plus de préalable)

AUDITION: Dimanche 28 janvier 1990

9 h 30 6e Élémentaire
Pour garçons et filles éligibles à ce niveau scolaire (avec 
ou sans préalable)

14h00 llle -F IVe Secondaire
Pour garçons et tilles éligibles à ce niveau scolaire (avec 
3 ans ou plus de préalable)

Inscription obligatoire (514) 849-4929 
Personnes ressources: Mme Klnal - Mme Dufort 
ÉCOLE SUPÉRIEURE DE DANSE DU QUÉBEC 
4816, rue Rivard, Montréal (Québec) H8J 2N6

Besoin 
d’un coup 
de main 

pour 
votre 

publicité?
Pour vos prochaines 
annonces publiées 
dans Le Soleil, notre 
Service du marketing 
met une équipe de 
spécialistes à votre 
service. Qu’il s'agisse 
de planification bud­
gétaire, création d an­
nonces et rédaction 
de textes, nos repré­
sentants, graphistes 
et rédacteurs-concep­
teurs vous feront de la 
bonne publicité!

Consultez votre 
représentant!

647-3435
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Avec « Captain Su'ing » . ,

Michelle Shocked nous réserve bien des surprises.
^ ^ ^ ^ _________________ _____________ __ mi'un nas a franchir et il

Avec son troisième microsillon Captain Swing, un disque placé 
sous le signe du blues et du jazz, la chanteuse Michelle Shocked 
nous fi:it une belle démonstration de ses talents variés

un* critique de MICHEL BILODEAU
LE SOLEIL

Michelle Shocked
Captain Swing
PolyCram Mercury 838 878-1 

Avec Captain Suing on est loin 
du folk minimaliste de The Texas 
Campfire Tapes (Mercury 834 
581-1), le premier microsillon de 
Michelle Shocked.

Avec son second disque. Short. 
Sharp. Shocked (Mercury 834 
9244), la chanteuse avait déjà fait 
un pas dans cette direction 

Captain Swing est un peu le ré­
sultat de cette histoire de compli­
cité et de confiance qu elle a vé­
cue avec le réalisateur Pete 
Anderson Lorsque la maison de 
disque lui a propose d'enregistrer 
son second microsillon avec l’aide 
d'Anderson (Dwight Yoakam), 
Shocked s'est tout de suite méfiée, 
a-t-elle avoué en entrevue. Sans 
aucune expérience du travail en 
studio, elle voulait conserver le 
contrôle et enregistrer « live » 
sans retouches.

Malgré les réticences de 
Shocked face aux idees d'Ander­
son pour les arrangements (l’utili­
sation d’un « fairlight » pour An­
chorage entre autres), une 
fructueuse complicité s’est finale­
ment établie comme le démontre 
d’ailleurs Captain Swing dont les 
arrangements sont signés Pete 
Anderson

Shocked semble s'ètre fait par­
ticulièrement plaisir avec ce dis­
que. Musicalement, elle se donne 
plus de corde, mais elle demeure 
assez fidèle à elle-même pour ce 
qui est des textes.

La militante de Short Sharp 
Shocked fait acte de présence dès 
la première pièce, God Is a Real 
Estate Developer, un blues électri­
sant où elle compare Dieu à un

proprietaire. Vous devinez qu’il 
est question d’abus de pouvoir.

Cette première pièce annonce 
la couleur. Le blues et le jazz se­
ront à l’honneur. Ecoutez-moi 
Streetcorner Ambassador avec 
cette contrebasse ou alors Sleep 
Keeps Me Awake avec son arran­
gement « Big Band », gracieuseté 
de Lee Thorburn (Tower of 
Power)

Avec sa relecture de Don 't You 
Mess Around With My Little 
Sister, pièce qui figure sur 
Texas..., Shocked démontré 
qu elle peut aussi rocker. La piece 
a vraiment du « swing ». D ail­
leurs. elle avait déjà brisé la glace 
avec son second disque en repre­
nant Fogtown avec le groupe hard 
core californien M D.C.IH.

Curieusement, le disque se clôt 
sur un bon blues semi-acoustique 
(avec guitare « slide ») dont la pre­
sence n’est indiquée ni sur le dis­
que, ni sur la pochette.

S'il y a une chose à retenir de 
ce disque, c’est que Shocked est 
une cachottière et que l’on n’est 
probablement pas au bout de nos 
surprises.

RETOUR
DE

DANIEL
BLOUIN
et son 
orchestre

LE D’AUTEUIL
les 19, 20 Janvier et les 25. 
26 et 27 janvier 1990.

35. rue d’Auteuil, Vieux-Québec 

Int.: 692-2263

Clarence 
« Gatemouth » Brow n 
Standing My («round

\KTLA .Alligator .ALC 4779
Puisque l'on parle de blues, on 

ne peut passer à côte de Standing 
My Ground de Clarence « Gate­
mouth » Brown

Tout comme John Lee Hooker 
ou B B King . ce Brow n est un des 
veterans du blues américain Po 
pulaire dans les années cinquante 
avec son blues teinte de rhythm & 
blues, il decide en 1965 de tout 
laisser tomber

Desabuse par le milieu, il ac­
cepte le poste de shériff d’une 
petite ville de l'Etat du Colorado et 
se fait oublier. Des producteurs 
européens ont (heureusement) 
réussi à le convaincre, en 1971, de 
sortir de sa retraite pour effectuer 
une tournée C’était reparti ' Des 
spectacles au disque il n’y avait

qu’un pas a franchir et il l’a 
franchi

Comme c'est le cas aujourd hui 
pour de nombreux bluesmen, son 
plus recent disque a ete enregistre 
pour le compte de la maison 
Alligator

Que ce soit un slow blues ou un 
blues cajun. Brown, qui est aussi a 
l'aise a la guitare qu’au violon, li­
vre avec conviction son blues 
« luxuriant » (une dizaine de mu­
siciens l'ont accompagne pour les 
seances dont une section de 
cuivres).

le vieux renard sait manifeste­
ment de quoi il en retourne et a 66 
ans, il a toujours le feu sacre.

ABONNEMENT 647-3333
Enierleut numéro »»n» tml» 

1-800-463-2362 

Heure» a «S»»»»
Samedi et dimanche 8h a <2h v

DIMANCHE 21 JANVIER

CONCERTS 
FAMILLE

Théâtre 
Petit Champlain

68. rue Petit Champlain

présente

le 27 janvier, 20 h 30

COLOMBE DUFOUR
Petit Champlain 692-2631 

Prod Servac 527-1133

(Jt’AKTîER
PttiT Champlain

RESERVATION:

692-2631
AVEC

GUILLAUME LEM AY-THI VIERGE,

LE LABYRINTHE MUSICAL

• Un jeune garçon sc trouve 
prisonnier à l'intérieur d un 

orchestre. Pour s en sortir, 
il doit passer différentes 

épreuves et ainsi découvrir 
les sections de l’orchestre 

et les instruments qui 
s'v rattachent.

Le dimanche 28 janvier 
1990 à 20 heures

Salle Marquette
Collège St-Charles-Garnier 

950, rue Joffre

L'INSTITUT
TUYO

INSIMill 01 MUSIQUi «OU» INimiMINTl INVtNTf S

LUNDI, 29 JANVIER 

20 HEURES

Billets: 12$, 8$ (ttudianU)
En vente »ur le réeeeu BILLETECH.

Commande» téléphonique»: 691-T411

LE SOLEIL
- S l L E ^

-ÏÏF. L’INSTITUT #•'
\2, SAINT-STANISLAS, QUEBEC_______
STATIONNEMENT G-4, AU 8 RUE COOK

Claude Corbeil 
et ses amis

Sonia Racine, mezzo soprano
Jeanne Darmont, contralto 

Monique Pagé, soprano 
Michel Desbiens, baryton 
Christiane Farley, pianiste

La homme* ^pc’ ,
Quand Ve* soutb P r0,« ,

-Kèvede y» de Scnu ^.

Billets en vente sur le reseau 
Billetech et a FideArt: 641-1069

Entree:

fideArt

CBF-FM 100.7
Montréal

Pi
auteure

compositeure
interprète

ORCHESTREns manuenm

‘-tSJTE’OMKVr, DE QUEBEC
umet mu idiittt tftnwri

CHO-LIANG LIN
R f A T F ( I l D

violoniste
VNIIRL JUTRAS, the/

r.Ull.LAÜMK LLMAY-TTUVTbRCiL, comédien

MARC-ANDRÉ GAUTHIER, «loloiuste

MOZAH 1 

IU.BL LSV 

ECHAIKOVSKI

WM ’.NT R 

STRAUSS
A l'occasion du prochain récital de cet artiste au 

Club musical de Québec, nous offrons à prix spécial ses

6 DISQUES CBS
du 20 au 27 janvier 1990
Concertos pour violon de Bruch 

Mendelssohn. Mozart. Nielsen. Sibelius et Vieuxtemps

Disque
compact Cassette LE DIMANCHb 21 JANVIER IW0 

A 1411

>.u 11
Al BERT 
ROrSSEAl

BILLETS: ENFANTS: 5 S 
ADULTES 10 S

*tHT» paw v Billetech

Radio-Canada
Tf? TélévitionLE SOLEIL

1 298. MAGUIRE • SILLERY - GIT 1Z3 • 527-2455

Réseau FM Stéréo de Radio-Canada
CBV-FM 95,3

Québec
CB J-FM 100,9

Chicoutimi
CBOF-FM 102,5

Ottawa-Hull
CJBR-FM 101.5

Rimouski
CBF-FM 104,3
Trois-Rivières

»:2K»
1«CÏÎ

CBAL-FM 98,3
Moncton

LE QUATUOR LAFAYETTE 
Le dimanche 
21 janxierh 12hl0
Au cours de remission L Ecran 
sonore, nous entendrons un concert 
du Quatuor lafayctte enregistré le 14 
octobre 19H9 à Sackvillc au Nouveau 
Brunswick Programme Quatuor no * 
(Chostakovitch); Quatuor, op l<>3 
(Haydn). Quatuor, op 132 ( Bectho 
vent En début démission actualité 
musicale nationale et internationale 
Animation Francine Moreau 
L'Écran sonore
MÉMO-LASER 
Du lundi au vendredi 
àlôhOO
les nouveautés en réédition discogra 
phique sur compac t Soyez à l'écoute 
de Mémo-Laser pour redécouvrir sur 
disque-' lasc r des enregistrements qui 
ont marque la discographie musicale 
Animation Georges Nicholson

LA MORT D HECTOR 
DE JEAN HFRBÏET 
Le 22 janvier 
à 19h00
Distribution: Gilles Provost, Daniel 
Arnaud Paul Latreille. Jacinthe Sauva- 
geau et Jim Bradford
Théâtre du lundi

JAZZ SOLILOQUE AVEC 
GILLES ARCHAMBAULT 
Du lundi au vendredi 
à22hl0
Du ragtime aux dernières tendances 
du Free Jazz, en passant par le hop, le 
cool et tous les autres c ourants qui ont 
donne au jazz son inépuisable richesse 
de New York, ( hic ago Kansas City, la 
Nouvelle Orléans et même d'Europe 
avec une attention particulière aux 
productions canadiennes, un choix 
personnel et varié présenté de façon 
pertinente par un animateur qui laisse 
toute la place à la musique Jazz 
Soliloque... avec Gilles Archambault.

LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE 
Le mardi 23 janvier 
à 11h30
De Paris, Charles Tcmcrson s'entre­
tient avec Jean Claude Carrière, prési 
dent de la Fondation européenne des 
métiers de l’image et du son ( FEMIS).

ALDO CICCOLIN!
EN CONCERT 
Le mardi 23 jamier 
à20h00
D'origine napolitaine, le pianiste Aldo 
Ciccolini s'est fixé en France à la fin 
des années quarante et s’est impose 
comme un interprète exceptionnel du 
répertoire de son pays d'adoption Non 
enregistrement de l’intégrale des oeu 
vres pour piano d'Érik Satie, nntam 
ment, a fait époque et a grandement 
contribué au regain d'intérêt pour ce 
compositeur Ce soir on pourra I en­
tendre dans les oeuvres suivante'

-Valses nobles et sentimentales et 
Miroirs- (Ravel) et Préludes du 1er 

Livre ( Debussy)
Animation Françoise Davoine et 
Michel Keable
Radio Concert
HÉLÈNE LOISELLE LIT UN 
TEXTE: D’HÉLÈNE Ol ’VRARD 
Le mardi
23 janvier à 23h30
Portrait du peintre par vm modèle
Inédits
RADIO-CONCERT 
Le vendredi 
2b janvier à 20h00
Concert enregistré au Palais Mont­
calm de Québec le 19 janvier dernier 
Quatuor Uval composé de Gyorgy 
Terebesi et Michiko Nagashima vio­
lons Chantal Masvm Bourque alto, et 
Huguettc Morin violoncelle Renée 
Lapointe, soprano Catherine Scvigny,

mez/o Richard Duguav ténor jean 
Clément Bergeron, bas-v et un En 
semble instrumental, direction ( lilies 
Auger Programme The Fool 
(Somers version concert adaptation 
française de Cyrille Gauvin 
F rancoeur); Quatuor no 2 -W aves- et 
13 -Mlnnelicder sur des poème s me 
diévaux ( R Murray Schafer t 
Animation Sophie Magnan

PORGY AND BESS 
Le samedi 
2^ janvier à 13h30
Le chef-d'oeuvre de Go< »rgc Gershwin 
Porgy and Bess-, qui, à travers unc 

construction dramatique chargée 
d émotions, déroule une série d'airs 
qui vint sur toutes les lèvres depuis un 
demi siée le ■ Summertime*,-My Man's 
Gone Now -, -I Got Plenty () Nutttn 
Distribution leona Mitchell (Bess), 
Gwendolyn Bradlc-y ((Tara) (.ameJIia 
Johnson (Serena), Ben Holt (Sportin’ 
Life), Simon Estes (Poigy) ct Gregg

Baker (Crown) James levine dirige 
les choeurs et Lore hestre 
Animation Colette Mcrsy et Jean 
Des» hamps
Pour assister a cette emission, il 'uffil 
de vous frrésenter au studio IJ (te la 
Maison de Radio (duada MOU, bou­
let ard René Lévesque Hst, Niveau B
l'Opéra du MET

Si tous desirez nriio/r chaque semaine 
/unifiant une année ! horaire Ht détaillé. 
! rutilez nous fairef*mvnir un cheque ou 
mandai au montant de iOf /tour frais de 
fraie et de manutention, fait a / 'ontrv dt 
la Soi iété Radio Canada

Votre adresse
DisMhuthm hors antenne 
Soi iété Radio Canaila 
Case postule htRil. Sun A 
Montréal ( {fuibei ) HIX JA~
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LaLKittérature

« Promenades et Tombeaux » de Jean O'Neil

Un voyage dans le passé avec des gens d'ici
Les rêves de voyages conduisent souvent vers de lointaines 
contrées, hélas pas toujours facilement accessibles. Mais quel 
besoin y a-t-il de s’accrocher à l'impossible quand nos 
paysages à nous, ceux de Charlevoix ou de Memphremagog par 
exemple, s’offrent à l’observateur qui a envie de remonter le 
cours de l’histoire ? Une histoire qui s’étend à l'échelle de la 
planète. « cette vieille pomme laissée a elle-même dans son 
spin autour du Soleil ».

—Rocher», tout comme le poete et
journaliste a Lu Tribune. Alfred 
Desrochers, qui faisait si peur a 
l’enfant de cinq ans qu’était 
alors Jean O’Neil, « avec sa gran­
de barbe, ses grands bras et ses 
grandes jambes, assis sur une 
petite chaise devant une petite 
machine à écrire ». Dans cette 
salle de rédaction, travaillait 
Louis-C. O’Neil, un pere « géné­
reux. mais têtu et peu commo­
de », a qui le fils rend un hom­
mage ou domine l’affection.

une critique d ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

C’est a cela que nous invite Jean 
O’Neil dans Promenades et 
Tombeaux, publie chez Libre 
Expression. Et pourquoi des 
tombeaux, puisqu’ils « ne sont 
jamais que des monuments 
érigés par les vivants, pour le 
contrôle de leurs propres émo­
tions. à des êtres dissous qui 
n'en ont que faire » ? Ce livre re­
donnera quand même vie. sinon 
en chair et en os, du moins dans 
notre mémoire collective, a quel­
ques-uns de ces êtres qui ont 
marqué l’auteur

Et c’est ainsi, au hasard des 
promenades, qu’on retrouve 
avec bonheur Félix-Antoine ba­
vard. le père de Menaud, dans 
son chalet-refuge de Baie-des-

A pied, s'il le faut

Journaliste, l’auteur le fut 
aussi, d’abord au Progrès du Sa­
guenay, ensuite au SOLEIL du 
temps où, inscrit en Droit à l’uni-

versite Laval, il avait pour » voi­
sin de chaise » un certain Brian 
Mulroney qui « s’endormait in­
variablement avec quinze minu­
tes » de cours. C’est à cette 
même époque, profitant de ses 
rares moments de liberté, qu’il 
partit à la decouverte de Charle­
voix, en train jusqu’au cap Tour­
mente (c’était avant que Via ne 
commence a mettre la hache- 
dans les services aux passagers), 
a pied pour la suite de l’expédi­
tion. Ce qui devait l’amener a ap­
profondir « le piège de la peur ». 
Aucune image ne vaut, en effet, 
celle de la pèche aux marsouins, 
pour illustrer l’emprise insidieu­
se de ces rets, capables d'anean- 
tir une communauté par la seule 
force de la peur.

Outre ces réflexions qui frap­
pent le lecteur au détour, bien 
d’autres surprises l’attendent : 
une éclipse totale du soleil no­
tamment, celle de juillet 1963 
vue de Stornoway dans les Can­
tons de l’Est, sans compter la Re­
serve du Pin-Rigide, entre Saint-

Chrysostôme et
Saint Antoine-.Abbe. mais dont 
« le point noir » n’apparait plus 
sur les cartes géographiques. Et 
que dire aussi de cette faille Lo­
gan qui obsédé Jean O’Neil par­
tout dans ses déplacements au 
point même ou il la poursuit jus­
que sur le cap Diamant, prenant 
a témoin les personnages de Ro­
ger Lemelin, vu que « c’est elle, 
dit-il. qui fait la différence entre 
les bourgeois du parc des Braves 
et les prolétaires de 
Saint-Sauveur ».

Au fil des récits, qui sont au­
tant de voyages racontant les 
beautés et parfois la rudesse du 
pays, la grandeur et aussi les mi­
sères de ceux qui l'ont construit, 
l’auteur de Cap-aux Oies (Libre 
Expression 1960), tantôt géolo­
gue, tantôt historien, nous en­
traîne a sa suite. On se prend a 
adopter son angle de vision qui, 
dans les moments privilégiés, 
laisse porter le regard «sans 
obstacle sur 360 degrés 
d’horizon ».

P HUM EX Mit. S ET TOMBEAUX, Jean O'Xeit. Libn Expre*»ion. 232 page».
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Cours de DESSIN (initiation, perfectionnement, portrait, 
modèle vivant). PEINTURE (huile, acrylique aquarelle).
BANDE DESSINEE, SCULPTURE, GRAVURE, PHO­
TOGRAPHIE, VIDEO, ILLUSTRATION. AMENAGEMENT 
INTÉRIEUR, PRÉSENTATION VISUELLE (initiation), 
EXPRESSION DRAMATIQUE et THEATRE

• Cours pour enfonts, adolescents et adultes
• Cours dispenses en après-midi, en

soiree et en tin de semaine (enfonts)
• Enseignement de niveau professionnel

Pour informations
LES ATELIERS
IMAGINE
650. av. de Salsberry 

Quebec 649-7367

BESOIN D’UN 
COUP DE MAIN 
POUR VOTRE 
PUBLICITE?

Pour vos prochaines annonces 
publiées dans Le Soleil, notre Service 
du marketing met une équipé de 
spécialistes à votre service Qu’il 
s agisse de planification budgétaire, 
création d’annonces et rédaction de 
textes, nos représentants, graphistes 
et rédacteurs-concepteurs vous feront 
de la bonne publicité1

Consultez votre représentant:

647-3435

Jean Ethier-Blais
FRAGMENTS 
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«Fragments d'une 
enfance»: Jean-Ethier 
Blais se raconte
L’hiver dernier, alors qu’il achevait le premier volume consacré 
à ses souvenirs, Jean Ethier-Blais hésitait entre deux titres : Le roi 
du monde, « celui que je préfère, avouait-il, mais j ai peur que t,a 
fasse un peu prétentieux ». et Fragments d une enfance. Le livre est 
paru depuis chez Leméac et c est le second choix qui a piévalu. 
Mais l’autre n’aurait pas du tout détonné, puisque l’enfance dont il 
s agit fut vouée d’abord au « culte du bonheur ».

une critique d ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Pour nous en convaincre, laissons 
parler l’auteur qui nous invite à 
imaginer « le dernier enfant d’une 
famille aisee. male qui plus est. 
pétant de santé, bruyant, aimant 
tôt la moquerie, courant partout 
comme vif-argent, gâte comme 
pas un ; mais, avec cela, d’un tem­
pérament égal, propre, apprenant 
tout vite et bien et dont les défauts 
étaient compensés, et le furent tôt, 
par une passion silencieuse, celle 
de la lecture ». Sous les traits de 
cet enfant, traversés par une poin­
te d’ironie, déjà il nous semble re­
connaître celui qui fut pendant de 
longues années chroniqueur litté­
raire au Devoir.
Sans fausse humilité

L’homme raconte les choses 
comme il les a vues, sans fausse 
humilité, juste avec une certaine 
pudeur qui n’empêche pas de le 
rendre attachant. Sur ses frères et 
soeurs ainés, considères comme 
« des grandes personnes », il ob­
serve la discrétion. De son père. 
« dieu lointain », on retiendra le 
choc de la mort et sa marque indé­
lébile sur un enfant de huit ans. Le 
livre est dédicacé, en latin, à sa 
mère qui en fut, note-t-il, « le leit­
motiv »... « J’étais tellement sùr de 
l’amour que me portait ma mère 
au point de ne pas en tenir 
compte ».

Jean Éthier-Blais, pour ceux 
qui ne le savaient pas déjà, est ne 
à Sturgeon-Falls en 1925, une 
petite ville ontarienne majoritaire­
ment francophone, mais dominée 
par la minorité anglophone. Cela 
nous vaut des pages éloquentes 
sur le problème linguistique, dans 
lesquelles l’auteur n’est pas tou­
jours tendre pour les cousins qué­
bécois enclins à faire la sourde

oreille. Dans ce contexte, où la 
langue apparait sans cesse me­
nacée, Jean Ethier-Blais a decide, 
lui, qu’il apprendrait à la manier 
« dans l’affection et le respect ».
La compagnie des livres 

A cinq ans, il savait lire. La 
contesse de Segur, la Semaine de 
Suzette et l’Encyclopedie de la 
Jeunesse, ensuite La Fontaine et 
Saint-Simon, l'accompagnaient au 
grenier, son lieu de prédilection 
Le goût de la solitude dès lors se 
manifestait, qui lui permet d’é­
crire aujourd'hui : « Je ne suis 
heureux que lorsque j'entends la 
porte se refermer derrière mot ». 
Et personne ne songeait à le con­
trecarrer, surtout pas sa mere qui 
« avait le don de ne se mêler point 
de ce qui ne la regardait pas ». 
Sans compter qu’un fils studieux, 
dans une famille « aspirée vers le 
haut », n’était certainement pas 
pour déplaire aux parents.

Et comme l’effort a l’habitude 
de porter fruit, le couronnement a 
suivi sous la forme d’un premier 
prix, lors d’un grand concours de 
français ouvert à tous les élèves 
franco-ontariens. Jean Ethier- 
Blais revit cette épreuve qui de­
vait lui ouvrir les portes du cours 
classique au collège de Sudbury. 
Et on a l’impression d’ètre avec lui 
dans la salle, non loin de sa mère 
qui guette le verdict du jury. Car il 
a l’art de tenir ses lecteurs en ha­
leine, depuis le début où, dans la 
grâce de ses six mois (voir photo 
de la page couverture), il rempor­
tait le prix du plus bel enfant.

Souvent teintes d'humour, par­
fois émouvants, mais toujours of­
ferts dans une langue châtiée, ces 
Fragments d'une enfance ne man­
queront pas d’intéresser un large 
public. Grâce à eux, l'écrivain 
nous aide à le mieux connaitre. Et 
nous l’en apprécions que 
davantage.

FKMiMEXTS UTXE EXFA.XCE. Jean Ethier-Hlein, Dméac. 1X0 page*. 
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LA GALERIE MADELEINE LACERTE
présente

L’ATELIER L’OREILLE COUPÉE
avec la participation de:

• Elmyna Bouchard
• Gérald Ouellet
• Raynald Tremblay

VERNISSAGE LE DIMANCHE 21 JANVIER 

DE 14 À 17 HEURES
L'exposition se poursuit jusqu'au 31 janvier

• • •
GALERIE MADELEINE LACERTE

• Rémi Lavoie
• Denis Simard
• Hélène Trottier

inc.
1. côte Dinan. Québec QC 692-1566



Le mercredi 25 acril
Le Grand Théâtre confirme la venue de Rudolf Noureev
Après une période d'incertitude, au Myet de b venue a Québec 
de Rudolf Noureev. le Grand Théâtre de Quebec annonce la 
Mgnature du contrai qui amènera chez nous l'un des plus grands 
danseurs du siècle, pour une seule représentation, le 25 avril.

par REGIS TREMBLAY
Lt souil

« Le contrat a ete signe cette se­
maine! », confirme Paulette Du­
four. du Grand Theatre. C’est la 
revue de cinema Le Clap qui. la 
premiere, a annonce la nouvelle, 
dans sa nouvelle édition

Ainsi donc, Noureev, qui a tra­
vaillé pour une trentaine de 
compagnies dans le monde, de­
puis sa défection du Ballet Kirov 
de Leningrad, en 1961, s'arrêtera 
a Quebec avec sa propre troupe. 
« Noureev et ses amis ». C'est seu­
lement sa deuxieme prestation en 
nos murs, l’autre remontant a 
1970, avec le Ballet national du 
Canada.

Le Grand Theatre a confirme, 
hier, que le fameux danseur et 
chorégraphe se produira dans

trois des six pièces au programme 
du mercredi 25 avril. Il s'agit de 
Moor's Pa\dne, de José Limon, 
sur une musique de Purcell, 7\vo 
Brothers, de Daniel Ezralow et 
David Parsons, sur une musique 
de Stravinsky, et Songs of a U'ay- 
farer, de Maurice Bejart. sur une 
musique de Mahler.

On remarquera qu'il s’agit de 
trois ballets modernes, alors que 
le reste du spectacle, dans lequel 
il n’apparaitra pas. est compose 
d'extraits de ballets classiques : 
les pas de deux de La Belle au 
Bois Dormant et de Don Qui­
chotte, ainsi qu'un pas de six de 
Boumonville.

Rudolf Noureev vient de quitter 
son poste de directeur de la danse 
a l'Opera de Paris. Il aura 52 ans 
en mars.

Les prix pour ce spectacle uni­
que varient de 28 $ à 54 $.

Le Grand Theàtre a confirme, hier, que Noureev se produira dans trois des 
six pièces au programme du mercredi, 25 avril.

Cours de photo et de vidéo

Session hiver 90
Enseignement de niveau professionnel; 8 étudiants par groupe
• PHOTO: Initiation, perfectionnement, techniques de laboratoire-couleur
• VIDÉO: Techniques de prise de vue: scénario: réalisation et montage

PORTES OUVERTES, samedi et dimanche de 13 h à 17 h. 
EXPOSITION des travaux des étudiants. Session automne 89

LES ATELIERS IMAGINE 
850, av. de Salaberry 
Québec 649-7367

Le nègre de l'Amistad
Barbara Chase-Riboud

Barbara Chase-Riboud évoque 
avec émotion les racines noires 

de la culture américaine et nous 
raconte le destin exceptionnel 

d'une figure légendaire de 
l'émancipation africaine.

Les lecteurs de 
La Virginienne 
et de
La Grande 
Sultane 

retrouveront le 
même bonheur 

de lecture!

Bernard Benson
da.t&uf*' c/a

ùmDEM PAfX
pose les questions essentielles 

à notre vie et au destin de 
notre planète:

✓ Q.u'est-ce qui fait 
dérailler le monde?

✓ L'argent, c’est quoi?

✓ Pourquoi fabrique-t-on 
des armes?

Une leçon de sagesse et 
d’espoir pleine de traîcheur

330 pages - 19.95 S Editions 
Albin Michel

ÛUC6 (NI POTS
PC L'OSÉ I LU

;.v

Editions Albin Michel

earner iLLum mBetmv fiotfoN

20,95 $

ATELIER VOCAL
méthode dynamique

Respiration - pause de voix - 
rythme - interprétation - 
"coaching ' - pop et class 
Privé ou groupe de 2 - 
Débutant et avance - Ses­
sion de 6 semâmes - 

Début; 29|anvier 
Inscription maintenant: 

623-2884
Maison Artistique Armagnac

TTT
§

Besoin d’un 
coup de main 

pour votre 
publicité?

Pour vos prochaines annonces 
publiées dans Le Soleil, faites 
appel aux spécialistes de notre 
Service du marketing.

Consultez votre représentant!

647-3435

Homme-oiseau
Icare, Léonard de Vinci, les frères Wright et leurs copains vous attendent au Musée de la civilisation.

À travers eux, vous pourrez suivre l'histoire de l'Homme-oiseau et partager son goût du risque, de l'infini, du défi.
Jusqu'au 4 mars 1990.

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Le Musee de la civilisation est une corporation d Etat 
subventionnée par te ministère des Affaires 

cutturel'es du Québec
CITE-FM
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« Li Tsing-Tao », « Chevale » et « Journal d'une obsédée »

Trois livres plutôt singuliers signés par des femmes
Au rythme où affluent les parutions nouvelles, les livres 
s'accumulent en des piles qui en deviennent à la longue 
décourageantes. Non pas a cause de leur contenu, ou plutôt si, 
quand on pens*’ aux belles heures perdues parce que les journées 
•■lies, n’en comptent toujours que 24. Des noms connus et 
prometteurs, comme celui de France Boisvert, ne méritent 
certainement pas qu'on laisse leur oeuvre s’empoussiérer. Des 
titres intrigants, tels Chevale ou Journal d'une obsédée, réclament 
l’attention.

un* critique d ANNE-MARIE VOISARD
le soleil

Et c’est ce que nous avons fait cet­
te semaine, en commençant par Li 
Tsing-Tao ou Le grand avoir 
(Hexagone), un conte qui promet 
tous les dépaysements. L’auteure 
France Boisvert avait une premiè­
re fois suscité l'etonnement de la 
critique avec Les Samourailles, un 
roman ne d'un voeu consistant a 
« tuer la grisaille linguistique qui 
empeste le frelaté ».

Avec Li Tsing-tao, elle poursuit 
dans la même veine, mais renon­
ce, sauf exceptions, à « triturer le 
lexique ». C’est plutôt par l’asso­
ciation des mots qu elle surprend 
Son heroine est une « calligraphe 
fraîchement diplômée, réécrivaine 
de haut calibre » et qui, en plus, 
est « mandarine ».

Une bonne parodie
Que ce conte soit écrit en vers 

libres n’est pas non plus la moin­
dre de ses originalités. France 
Boisvert pousse l’exercice jusqu’à 
utiliser tercets ou quatrains, selon 
que le personnage qui parle est 
une femme ou un homme. Plus 
encore, le « je », le « tu » et le « il » 
correspondent respectivement 
aux présent, futur et passé.

Ces clés étant connues, le lec­
teur n’aura pas vraiment de diffi­
culté à suivre le récit de cette 
« contractuelle consentante » en 
route vers Tien-Tsin, « cite de 
verre éblouissante... parfaite qua­
drature du cercle... (où règne) le 
mandarinat à vie ». Mieux encore, 
il se mettra à rire en découvrant 
que cet Empire du Milieu, dans 
lequel évoluent Li Tsing-tao et 
l’ancien batelier Kouah Pan-long, 
devenu « homme de papier... li­

vrant des paquets d’idee» reçues 
pour les buvards notant tout, 
tout », n’est peut-être rien d’autre 
en réalité qu’une parodie de l’ins­
titution universitaire

De même, le mariage, dont les 
assises reposent sur des contrats 
devant notaire, entretient-il des 
liens de parenté avec nos lois qui 
n’ont que faire de l’amour. « Pour 
en finir, The Moral Majority vou­
drait qu'ils soient très riches et 
n'aient jamais d’enfants ».

Chevale

Tout aussi éloigné des conven­
tions apparaît Chevale sous la si­
gnature de D. Kimm, et que l’édi­
teur VLB présente, sans plus de 
commentaire, comme un recueil 
de textes. Je serais plutôt tentée 
de dire : un cri de desespoir Tous 
les mots pour exprimer la colère, 
la fureur, la rage et même la haine 
se trouvent, en effet, réunis en ce 
petit livre d’à peine 79 pages, im­
primé en gros caractère Mais il y 
a une telle souffrance, un goût de 
mort aussi, qui transparaît entre 
les lignes que ça en devient in­
quiétant. Sans doute que pour 
mieux saisir les propos de l'au- 
teure, il aurait fallu d'abord lire O 
solitude /, un precedent recueil

paru en 87 chez Triptyque, en coé­
dition avec Le Vague à l'àme

Ceci n’enleve rien a la vigueur 
et a la concision remarquable du 
style, ni non plus a cette image de 
« chevale », sous laquelle se dessi­
nent les traits d’« une reine (qui) 
marche vers l’échafaud ». Qui a 
vécu en milieu rural sait quel objet 
de fierté représente un étalon 
pour le mâle traditionnel

« Je ne suis pas une jument », 
proteste la « chevale » qui n’admet 
pas qu'on la traite autrement que 
son père, « le roi des chevaux ». 
De même, elle se condidere aussi 
forte, sinon plus, que son frère et 
grand Amour. D’où le déchire­
ment qui souvent caractérise les 
relations hommes-femmes. Enco­
re que la « chevale... noire et mé­
chante, haie de tous », se laisse 
aller à ses instincts de violence 
Tout sera détruit sur son passage, 
y compris elle-même.

Journal d’une obsédée
Ce sujet inépuisable des rap­

ports entre les sexes revient sous 
la plume de Lise Vaillancourt, 
dans Journal d'une obsédée, pu­
blié aux Herbes rouges. Un 
journal présente sous forme de ta­
bleaux, un peu comme s’il s’agis-

/________

France Boisvert avait une première 
fols suscité l'étonnement de la criti­
que avec le roman » Les 
Samourailles ».

sait d’un spectacle au théâtre 
L’auteure, qui fut la codirectrice 
du Théâtre experimental des

femmes de 1982 à 1987, a déjà 
signe quelques pieces d ailleurs, 
notamment Amours impréxues 
dans la jungle equatonàle.

Il faut voir s'animer un tableau 
de Durer, le personnage qui sort 
de la toile, fume ensuite une ciga­
rette, pour comprendre 1 impor­
tance de l'aspect visuel dans ce 
livre. Le texte dont il est ici ques­
tion nous parle d'un accident de 
voiture qui pourrait bien être un 
suicide Un autre chapitre pré­
senté une scène dinceste entre un 
pere et sa fille. L'auteure ne juge 
pas A chacun de tirer ses 
conclusions.

Et ainsi de suite d’un récit à 
l'autre, jusqu'à ce qu’on se rende 
compte que c’est toute une vie qui 
defile ainsi devant nous. Celle 
d’une jeune femme qui a décidé 
d’écrire et qui a « l’intention de 
faire ça, seule, pour le restant de 
ma vie ». Nous, on la lit avec inté­
rêt a cause de sa façon toute per­
sonnelle de raconter.

LI TSI\G-TAO nu LE GUAM) AVOIR. France Boiêvert, l'Hexagone. 120 
pager
LA CHEVALE. D. Kimm. VLB, 70 pager
JOL'RSAL DUNE OBSÉDÉE. Lire Vaillancourt. Ler herbe» rouge». Si 
page* 
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Lrts visuels

« La vérité folle » de Nicole Jolicoeur

n commentaire piquant 
sur la « vérité » scientifique
Entre la vérité et la folie, tout 
un univers d'incompréhension 
prend place, principalement 
dominé par l’autorité de la 
première sur la seconde. 
Utilisant la « vérité » 
scientifique comme modèle, 
la Montréalaise Nicole Jolicoeur 
vient ébranler le pouvoir de 
celle-ci en pointant du doigt 
sa... fiction.

par MARIE DE LAG RAVE
le soleil
« Toute théorie est une production 
de l’imaginaire, rappelle cette ar­
tiste, et donc, au même titre que 
les propositions artistiques, com­
porte une dimension irrationnel­
le. »

Nicole Jolicoeur se consacre 
depuis 1980 à la théorie de l’hysté­
rie telle que conçue au XIXe siècle 
par le neurologue français Jean- 
Martin Charcot. Ainsi à l’automne 
85, son exposition à la Chambre 
Blanche commentait les travaux 
de Charcot père et de Charcot fils 
(ce dernier au titre d’explorateur 
de l’Antarctique), en mettant en 
évidence l’arbitraire propre à 
toute interpretation, scientifique 
ou autre.

Dans cette foulee, son installa­
tion La vérité folle, cette fois chez 
Obscure, nous rappelle comment 
certains faits (ou certaines ima­
ges) peuvent prendre un sens dif­
férent en fonction du contexte où 
ils sont perçus...

Sur un long ruban de papier 
blanc, l’artiste a disséminé des 
dessins et des photographies qui, 
quoique utilisés par Charcot pour 
prouver sa théorie, établissent une 
toute autre narration. «J’ai bâti 
ma propre fiction, explique Nicole 
Jolicoeur, tout comme Charcot 
avait bâti sa propre fiction en ten­
tant de catégoriser des poses et 
des comportements féminins 
(comme par exemple les « atti­
tudes passionnelles ». très liées à 
l’extase mystique des saintes) 
qu’il associait à une maladie men­
tale. »

Charcot était convaincu que 
l’hystérie avait une forme orga­
nisée en séquences, comme en 
fait foi le tableau synoptique pré­
senté en exergue de l’exposition 
de Jolicoeur, et d'où l’artiste a tiré 
ses dessins.

Dédoublés, multipliés en forme 
de frise ou de corolle, ces dessins 
schématiques prennent une 
dimension fantasmatique. «J’im­
plique beaucoup la vision du spec­
tateur, soutient Nicole Jolicoeur, 
car travaillées de cette façon, ces 
images deviennent très fortes sur 
le plan de l’évocation sexuelle. » 
h En effet, un peu au même titre 
que les taches d’encre du psychia­
tre Rorschach, le regardeur se 
trouve amené à effectuer de trou­
blantes errances dans l’imaginai­
re. Cette stratégie se complexifie 
avec la superposition des dessins 
aux photographies des malades 
traitées à la Salpétrière (le célèbre 
hôpital où a travaillé Charcot), et 
qui sollicitent cette fois une vision 
d’en avant en arrière.

La tenue simultanée de ces 
deux types de représentation crée 
une rupture dans l’unité du re-

O
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Dédoublés, multipliés en forme de frise ou de corolle par Nicole Jolicoeur, 
les dessins schématiques de Charcot prennent une dimension fantasma­
tique.

Nicole Jolicoeur se consacre depuis 1980 à la théorie de l’hystérie telle que conçue au XIXe Slèc,e P,a;'fa^nr°'og^f 
français Jean Martin Charcot Chez Obscure, tout un mur est occupe par la representation mi-photographique, mi- 
dessmée d'un tableau d'André Brouillet intitulé - Une leçon clinique a la Salpetnere ».

gard. Comme une résistance... ou 
une hésitation, qui pointe juste­
ment l’arbitraire de l’interpréta­
tion, l’aléatoire de la vérité.
Du matériel explosif

« Jamais encore je n’avais osé 
utiliser les images des hystériques 
comme telles, raconte Nicole Joli­
coeur. Par pudeur. Parce que ces 
images sont des femmes repré­
sentées par la photographie, et on 
connaît très bien la place qu’oc­
cupe ce mode de représentation 
dans notre culture.

«Ces images très intimes de 
malades dans leur lit d’hôpital, 
c’est du matériel explosif, sédui­
sant au départ, car il sollicite 
beaucoup notre curiosité, notre 
voyeurisme. Je n’avais pas envie 
de tomber dans le panneau d’ob­
servation « clinique » et de fétichi- 
sation comme a pu le faire Char­
cot. Ou encore de présenter ces 
femmes comme des victimes... »

Tout un défi ! Qui a exigé, de la 
part de cette artiste représentative 
du post-féminisme, de longs mois 
de réflexion. Mais son oeuvre s’en 
est trouvée enrichie d'autant d’as­
sociations métaphoriques et de 
commentaires, subtils et piquants, 
sur la société patriarcale. Et no­

tamment sur la constitution de 
l’identité à partir de la science, du 
regard des autres, et de la façon 
dont l’hystérique parvient, à sa 
manière, à se faufiler à travers les 
stéréotypes.

Ainsi, la narration de Jolicoeur 
aurait pu se conclure sur une note 
étouffante. Fort heureusement, 
elle ouvre au contraire sur l’es­
poir, alors que le cas de la peintre 
de Colombie-Britannique Emily 
Carr (1871-1945), traitée pour 
hystérie au début du siècle, mon­
tre un échappatoire aux normes 
sociales.
Folie/Culture

La vérité folle est présentée en 
collaboration avec le festival Fo­
lie/Culture, parrainé par Obscure. 
À l’occasion du colloque des 26- 
27-28 janvier à la bibliothèque Ga- 
brielle-Roy, Nicole Jolicoeur fera 
une intervention sur certaines vi­
tres de l’édifice. Par ailleurs à la 
Galerie des arts visuels de l’uni­
versité Laval, l’artiste expose Por­
traits, qui explore une autre ave­
nue de sa recherche sur le per­
sonnage qu’a été Charcot, par 
l’entremise de portraits, d’images 
de tableaux anciens et de photo­
graphies de la demeure des Char­
cot.
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Petit Champlain
64. Petit Champlain

RÉSERVATION: 692-2631
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LA VÉRITÉ FOLLE, inutatlation de Meole Jolirneur che: Obucure, 729 Côte 
d Abraham, à Québec. Jusqu 'au 28 janvier. Du mercredi au dimanche, de 
13 h à 17 h. . ^ j ^ ,
PORTRAITS, photographie» de Nicole Jolicoeur. A la Galerie de» art» vi- 
»uel», »alle 3731, pavillon Ca»auH. unirenilé Lavai Ju»qu'au 2 février. 
Ouvert du lundi au vendredi, de 9 h 30 à 16 h.

MESSAGE IMPORTANT
SPECTACLES ANNULES

La carrière de Roch Voisine en France 
prend des proportions imprévues, ce qui 
force les producteurs du spectacle de 
Roch Voisine à annuler les représenta­
tions du 31 janvier, 1er, 2 et 3 février 
au Grand Théâtre de Québec.
Les producteurs tentent de trouver le 
plus rapidement possible de nouvelles 
dates pour reprendre les spectacles à 
Québec. Ces nouvelles dates vous se­
ront communiquées prochainement. 
Depuis six semaines, la chanson Hélène 
de Roch Voisine est en première position 
au Top 50 en France, tour de force qu'au­
cun aufre artiste canadien n'avait jamais 
réussi.
Sortie en novembre, Hélène s'est déjà 
vendue à plus de 600 000 copies et 
l'aibum à plus de 200 000.

Les radios FM de France viennent tout 
juste de lui décerner le prix de Décou­
verte de l'année.
Le gala Les Victoires de la Musique, équi­
valent du Gala de l'ADISQ au Québec, 
réclame la présence de Roch Voisine 
pour son gala. Roch y est en nomination 
pour le meilleur disque de toute la fran­
cophonie et on lui demande d'interpréter 
Hélène le soir du gala.
Roch Voisine est déchiré par cette situa­
tion crève-coeur, mais les lois du 
show-business européen sont implaca­
bles: il faut être là quand ça compte... 
Roch Voisine tient à remercier les gens 
de Québec pour leur compréhension et 
la contribution qu'ils apportent ainsi à 
sa carrière internationale.

m
Une présentation 
de la Société du 
Grand Théâtre de 
Quebec

an collaboration 
avec le

I:
Nouvelle star du 

country aui

douce 
apectaculatra éton­
nante la chenteuee 
h d long a fe*t un 
veritable malheur 
*ur la acene du Pi-

Premiêre partie: Prairie OYSTER

GRAND THÉÂTRE ■ 31 JANVIER au 3 FÉVRIER
269, St-CyNIe es* T®1 643 8131

LE SOLEIL

Le vendredi 9 février 1990 à 20h.30
20Set 22$

SIIS GRAND THEATRE DE QUEBEC
Mit» m tu ni *•» •
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«Les Plaines à Venvers» : un 
roman faux doublé d9un faux roman
Un roman faux ! V'oilà la vérité sur Les Plaines à l'envers, sixième 
roman de François Barcelo, qui raconte sans conviction l’histoire 
d un auteur sans inspiration, engagé par erreur pour écrire un 
scénario bidon pour un film qui restera inachevé. Et si l’on 
considère qu’une lionne partie de ce livre guignard tourne 
autour de la défaite des Plaines d’Abraham, racontée en long et en 
large, on peut qjouler qu'il s'agit d’un faux roman.

exerce « sans talent un des mé­
tiers les plus stupides qui fussent 
sur la planete ». Pas étonnant qu’il 
soit d’un cynisme parfait, parfaite­
ment rendu par Barcelo : « U ne 
restait en ville pour boire un coup 
que lorsque sa femme députée 
était a Quebec. Et il trouvait ironi­
que que son éthylisme dépendit

une critique de REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

La vie du héros (?) Noel Robert est 
fausse, puisqu’il ne croit à rien de 
ce qu’il fait II est tellement faux 
qu'il ne se croit pas lui-méme ! Ce 
relationniste considéré qu’il

MICHEL !K

directement de l’activité démocra­
tique québécoise. »

Car sa vie sentimentale est en­
core plus fausse que le reste. Il 
n’ose pas avouer à sa femme 
France qu'il ne l'aime plus, et 
quand il couche avec d'autres 
femmes (qu'il méprisé), c’est sur­
tout pour tromper .. l'ennui. Et s’il 
ne rompt pas, c’est par allergie a 
la « demi-pauvreté, pour laquelle 
il ne se sentait pas doue ». Indiffé­
rence, égoïsme et cynisme sont les 
trois mamelles du même 
monstre !

À ses petites amoureuses, Noél 
adresse la même lettre écrite sur

BARRETTE

ordinateur, en changeant seule­
ment les noms. Y aura-t-il des lec­
teurs pour s'amuser de ces enfan­
tillages ? Le jeune Barcelo ne 
résiste pas a la tentation d appeler 
Madame de Beaubassm, la maî­
tresse de Montcalm, <• Madame de 
Beauvagin »... Et que penser de l’i­
dée de faire jouer le rôle de trois 
miliciens français par les inter­
prètes de Broue ° « A moins de les 
réduire à deux seulement et de 
prendre Ding et Dong? « Kins, 
toe! » crierait Ding ou Dong en 
tirant sur Wolfe la balle qui l’achè­
verait. » Très fin.
Erreur sur la personne

Noel Robert n’est pas davanta­

ge doue pour le travail Ce scena­
rio de film sur la bataille des 
Plaines d'Abraham, on le lui pro­
pose parce qu’on le confond avec 
un écrivain nommé Robert Noel. 
Cette invraisemblance permet a 
Barcelo de s'appesantir sur le côte 
desabuse et démotivé du person­
nage, qui n'accepte le contrat que 
pour l'argent, bien entendu.

Noél se traine tellement les 
pieds (il faut dire qu'il n'est pas du 
tout aide par la coscenariste an­
glophone Alice Knoll, ravissant 
symbole de la dualité canadien­
ne !) que le producteur décide de 
tourner le film avec un autre scé­
nario écrit a Hollywood ! Autre in­
vraisemblance. Mais comme Cine­
ma Canada ne peut subventionner 
qu'un scenario canadien, c’est le 
nom de Noél Robert qui devra ap-

paraitre au genenque Faux scé­
nariste, fausse représentation.

François Barcelo nous reserve 
une autres surprise de taille. Dans 
son court roman aere par une 
trentaine de pages blanches, pas 
moins de 34 pages sont réservées 
au récit de la bataille des Plaines 
et a la biographie de ses acteurs : 
des textes historiques non ro­
mances Faux roman, alors ?

Dans ce livre, on ne peut se 
raccrocher a rien de vrai : pas de 
souffle, pas d emotion, pas même 
de désarroi chez le personnage 
central devant son propre vide. 
Reste un sens de l'humour assez 
superficiel. En refermant le livre, 
on a l’impression d'avoir survolé 
un terrain vacant, des plaines 
désertes...

LKS PLAISES A L’EWERS. Homan. Par Françoi* Harcrlo. /./Art Exprt»- 
«ion. 210 pagt s. IH.0.ÏX.

NOUVEAU SYMBOLE DU COMIQUE

\

EN FAIT 
DE
NUMÉRO 
DE
“STAND-UP 
COMIC” 
C'EST 
PEUT-ÊTRE 
CE QUI 
S'EST FAIT 
DE MIEUX 
PRESQU'UN 
TOUR 
DE
FORCE

...UN
PERSONNAGE 
TRÈS TYPÉ.

UN CONTEUR 
TRÈS HABILE, 
TRÈS FIN...

BARRETTE 
ET SON 
PERSONNAGE 
ATTEIGNENT 
DES
ÉCHELONS
SUPÉRIEURS

l

VOUS ALLEZ ADORER VOTRE SOIREE!

SPECTACLE 
SUR­
PRENANT 
OÙ LES 
GAGS ET 
LES RIRES 
SE
SUCCÈDENT 
À UN 
RYTHME 
EFFRÉNÉ

C'EST TRÈS 
TRÈS DRÔLE 
BARRETTE 
EST
VRAIMENT 
TRÈS BON. 9

«Cocus & Co.» : des nouvelles qui 
laissent le lecteur sur sa faim
On le sait, la vie de couple 
n'est plus ce qu elle était. On 
n'a qu’à penser, pour s’en 
convaincre, à l’influence de 
l’émancipation des femmes 
et de la laïcisation du Québec, à 
la loi du divorce et à la baisse 
démographique. Bref, le moins 
que l’on puisse dire, c’est que 
depuis vingt ans, les liens du

mariage ont quelque peu 
relâché leur étreinte 
indissoluble. Mais avait-on 
prévu qu’on allait faire couler le 
bébé avec l’eau du bain et 
que ce relâchement des moeurs 
annonçait la disparition de 
l'un des personnages les plus 
pittoresques de l’imaginaire 
populaire : le cocu ?

HERBERT LEONARD

I
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une critique de GUY CLOUTIER
collaboration spéciale

Les dix nouvelles que François 
Piazza a choisi de réunir sous le 
titre de Cocus & Co. décrivent ain­
si, sous le mode de l’ironie légère, 
les aléas de ce que fut la vie en 
couple. Quand les promesses 
d’hier font place aux déceptions 
puis aux trahisons, les vertiges de 
l’ivresse à l’aigreur des brûlures 
d’estomac, que les confidences se 
transforment en discussions et 
qu’aux mensonges succède un si­
lence de plus en plus impéné­
trable. Quand les corps poursui­
vent dans la clandestinité leur 
quête dérisoire et désespérée de 
tendresse.

Et pourtant, bien qu’elles nous 
réservent parfois de réels bon­
heurs de lecture, notamment ce 
texte intitulé Daguerréotype, (j’y 
reviendrai), les nouvelles de Fran­
çois Piazza risquent d’en laisser 
plus d’un sur sa faim.
Des promesses restées lettres 
mortes

Il n’y a rien de bien neuf ici, ni 
dans les récits, ni dans l’écriture 
qui les porte ; rien de bien con­
vaincant non plus, tant il est diffi­
cile de se défendre contre le senti­
ment que tout avait déjà été noue 
avant la quête de l’écriture, qu’il 
n’y avait pas urgence a demeure 
et que cette écriture n’est pas 
« une réponse qui interroge », 
pour reprendre le mot de René 
Char, mais une écriture de 
service, redondante et bavarde, 
qui s’abolit trop souvent dans les 
poncifs à la mode («L’alcool est 
trop souvent l’ami des femmes de 
banlieue ») et un maniérisme dou­
teux (« et dans l’eau lustrale qui 
sourd des cavernes cachées »).

Pourtant, dans son avant-pro­
pos, François Piazza annonçait 
beaucoup : « La petite Madeleine 
de Proust (...) les descriptions à la 
Robbe-Grillet, (...) l’historiette de 
Jacques Ferron, le soliloque de 
San Antonio... » Or, à l’exception 
du Daguerréotype, qui décrit, 
sous le mode de l’écriture cinéma­
tographique. un personnage qui 
voit défiler dans le décor d’un film 
d’Agnes Varda, le théâtre de son 
adolescence, sa mémoire deve­
nant alors, selon la belle expres­
sion de Piazza. « un passé com­
posé ». force nous est de constater 
que ces promesses sont restées, 
au sens littéral du terme, lettres 
mortes.

Cela tient sans doute au fait 
que Cocus & Co. apparait davan­
tage comme l’ébauche d’un livre à 
compléter qu’un livre véritable­
ment accompli. Je sais bien que 
l’importance d’un livre ne dépend 
pas de son nombre de pages. On 
n’a qu’à penser à Agonie de Jac­
ques Brault, l’un des plus grands 
romans écrits ici et qui ne contient 
que 77 pages, ou aux derniers ti­
tres de Lise Harou et de Louis 
Gauthier, ou encore remontant 
plus loin dans le temps, aux récits 
de Jean Paulhan. Mais ici, nous 
sommes aux antipodes du dire 
bref, de l’ecriture qui se fait dis­
crète afin de faire entendre ce qui 
s’elabore. loin des bruits de la 
foule, dans les plis du langage, a 
la croisée de la parole et du 
silence.

On se met à regretter que Piaz­
za n’ait pas attendu d’avoir davan­
tage de matière avant de publier 
ce livre, qu’il n’ait pas « donné du 
temps au temps » afin de trouver 
son souffle, et remonter le filon 
jusqu’à l’urgence qui le veine. Au 
lieu de chercher à faire nombre et 
publier un livre d’une utilité dou­
teuse qui servira, tout au plus, à 
son éditeur à justifier auprès des 
organismes subventionneurs son 
programme d’édition. Oui, dans 
son état actuel Cocus & Co. est un 
livre à subvention. Et c’est 
dommage.

( (K l S &■ CO., Crnnçniii Pia::a. VLB édi­
teur. I»xs. 9» pages. 12,SS Jt.
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Faire parvenir vosù aller a Quebeco
'mema

CANARDIERi iGalerie» Câiurdiere. 661- 
85751 Retour vers le futur no 2 141 Sum Dim
12UI5 14h30 16h45 19h 21h30 G Prix d'en- 
tree $7.54 moins de 14 ans et pour les 65 ans 
et plus.

CINIPLEX CHARE ST Icoin du Pont et boul. 
Charest. l28-97451 Retour vers le futur no 2
141 13h, léh 19h 21H30 G Revolution fran­
çaise les années lumière 141 13h30 l'h 
2uh30 G. Revolution française 2 - Les années 
terribles 141 !3h35 17h!0. 20h35 G Astenx 
et le coup du menhir 14114h G Cinq jours en 
juin 141 15h3lj 17h3b. 19h45, 21h55 G Noce 
blanche 131 12h50 !5h l’h I9h20 21h30 G 
Crimes et deUW 131 13hl5 15h 17h, 19H20 
2Insu 14 ans. Mon cher papa 141 13h4o 
16h30, 19hlü, 21h40 G Cruising Bar 15) 
I2h35. !4h45 17H20 19h35. 21h45 14 ans 
pnx d entree $7 $4 âge ddr et entants moins 
de 14 ans N B.: Il est possible de se procurer 
ses billets à l'avance. 1a journée meme de 1a 
representation a laquelle vous desirez 
assister.

CLAP I23à0 Chemin Sainte-foy. 650-CLAPI 
Shirley Valentine 141 12h. !6h45, 21h30 G 
Jesus de Montreal (2) 13h, 2lh 14 ans New 
York Stories (41 version française I4hl5. 19h
G Le peuple singe (-) 15hl5 19H15 G * Dans 
la gueule du loup (41 Version originale avec 
sous-titre français 17h 14 ans Prix d entrer 
$4.50; $3 50 pour les 50 ans et plus et les moins

★ /C iné choix

de Leonce GAUDREAULT

*****: exceptionnel 
♦ excellent
A A A: bon
A*: passable
A: mediocre

B

BORN ON THE FOURTH...
Tom Cruise et Oliver Stone 
parviennent à s'affranchir du 
Vietnam. Dérangeant!

A A AA
LA PETITE SIRENE
Merveilleux conte de dessins 
animés. Cadeau des studios 
Disney aux petits et grands.

A* AA
REVOLUTION FRANÇAISE
Deux films qu’il faut voir pour 
saisir ce grand moment de 
l'Histoire. Instructif!

A A A A
CRIMES ET DELITS
Woody Allen nous refile ses 
doutes existentiels. Un pur 
plaisir pour l'esprit.

A AAA
NOCE BLANCHE
Une liaison contre les bonnes 
moeurs. Une révélation: Va­
nessa Paradis.

A AA1^
DANS LA GUEULE DU...
Ils n ont fait que suivre les or­
dres. diront-ils. D'un réalisme 
dementiel!

A AAVa
CRUISING BAR
Dans la lignee de «<Broue> 
avec un Michel Côté à quatre 
faces. Drôle à mourir.

AAA
CINQ JOURS EN JUIN
Michel Legrand a oublié que 
c'était la guerre. On l'excuse, 
Sabrine Azéma était si belle.

AAA
RETOUR VERS LE FUTUR
Surveillez bien toutes les affi­
ches de signalisation, sinon 
pas de retour possible.

SHIRLEY VALENTINEJft
Pauline Collins joue magnifi­
quement le rôle de la femme 
hors foyer. Romantique.

★★A
MON CHER PAPA
Les rapports pere-fils, avec 
un attachant Jack Lemmon et 
un ennuyant Ted Danson.

AAA
BLACK RAIN
Un peu d'exotisme, peu de 
subtilité, beaucoup de vio­
lence et d'action.

AAA
TOUS LES CHIENS VONT...
Pour gagner leur ciel, les en­
fants doivent passer par l'en­
fer des adultes.

AAVi
FAMILY BUSINESS
Sean Connery et Dustin Hoff­
man adoptent un petit nou­
veau dans leur famille.

AA
INTERNAL AFFAIRS
Gere et Garcia dans une his­
toire emberliflcotee. Pas drô­
le d'ètre femmes de flics!

AA
BYE BYE CHAPERON...
Rock Demers joue au Bon­
homme Sept Heures. On I ai­
mait mieux en Pere Noél.

AA
TANOO A CASH
Stallone et Kurt Russell en 
mettent plus que le client en 
demande. Violence au carré.

te 14 ans U* fünx precede» d un * on ur prx
spec 14] de $7 du ven au dur «• de $4 50 du
lur au jeudi. Aussi carte d'abonnement dispu 
mble 10 füms pour $35

GALERIES DE LA CAPITALE 15401 des Gale 
nea. 628-24551 Salle 1: Bye Bye Chaperon
rouge 141 Sam Dim 13h30 19h G Black Ram 
(4) V française Sam Dim. lSn30. 21h 14 ans 
* Ceci n est pas un programme double Salle 2 
Tous les chien» vont au paradis 141 Sam Dun 
13h45 G Les nuits de Harlem (SI Sam Dim 
16h. 18h45. 21bl5 14 ans Salle 3: L'ours 131 
Sam Dtm 13h(5. I5hl5 17hl5 I9hl5. 21hl5 
G Salle 4: Music Boa I) Sam Dim 18b30. 21b 
G * Les laissez passer ne sont pas adeptes 
Salle 5: De quoi je me mêle 141 v française de 
Look Who s Talking Sam Dtm 13h30. !5h30 
17h30, 19h30, 21h30 G Salle 6: U petite si­
rène 131 Sara Dtm 12h45 !4h45. !6h45 
18h45. 20h45 G Prix dêntree $7 $4 entants 
et âge d'or

LIDO (Levis 837 02341. Salle 1: Retour vers 
le futur no2(4ISam Dim !3h !9h 2)hl5G 
Salle 2: De quoi je me mele (41 v française de 
Look Who s Talking. Sam Dim 13h. 19hl5 
21hl5 G Salle 3. Bye. Bye Chaperon rouge 
(4) Sam. Dim 13h G (Pnx d'entree S3 1 Salle 
4 Mon cher papa 141 version trançaise de Dad 
Sam. Dim 13h. 19h, 21hl5. G Prix d'entree 
$6 50 $4 50 pour les 14-17 ans; $3 pour les 
moins de 13 ans et plus de 65 ans. N B.. Il est 
possible te se procurer ses billets a l'avan­
ce, 1a journée meme de la representation a 
laquelle vous desirez assister.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-28281 Partouze très spéciale (-1 I2hl0. 
I4h50, 17H35, 20h20 Désirs sauvages (-1 
13H25 16hl0. 18h55, 21h40 18 ans. Prix d'en­
tree; $6.

PARIS (Place d Youville, 694-08911. Salle l: 
Born On the 4th July 131 Sam Dim 13h I6h
19h. 21H45 18 ans Salle 2: Tremors II Sam 
Dim. 13hl5, IStilb. 17hl5. 191U5, 2lhl5 14 
ans. Salle 3: War of The Roses 141 V G A. Sam 
Dim. 13h45 16H30. 19h20, 21h35 14 ans. Prix 
d'entree. $7.; $4. age d'or moins de 14 ans pour 
chaque salle

PUCE QUÉBEC 1525-4524; Salle 1: family
Business I4| v. française. Sam Dim 13h30. 
16h, 18h45, 21hl0 G Salle 2: Look Who's 
Talking (41 Sam Dim 13h30 15h30, 17h30, 
19h30. 21h30. G. Prix d'entree $7 ; $4 enfant» 
et age d or.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Poy. 656-0592) 
Salle 1: Internal Affairs (I Sam Dim 13h!5.
16h, 18h30, 2lh 18 ans Salle 2; Bye Bye Cha­
peron rouge 14) Sam Dim 13h 15h G Tango 
and Cash (51 Sam. Dim. I7h. 19H10, 21h20. 18 
ans. A Les laissez-passer ne sont pas acceptes 
Ceci n’est pas un programme double Salle 3: 
Family Business (41 v.o a Sam Dim 13h30 
16h20, 18h45, 2lhl0. G. Prix d'entree: $7.. $4 
enfants et âge d'or

VIDEOTHÉÀTRES 
- Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350 rue Saint-
Joseph est. Rens (529-0924). Auj. 12h et 16h.
MOche Mnzic.

Bibliothèque de Charlesbourg, 7950, lere 
avenue, salle Reine Malouin Entree libre. Inf. 
624-7750 Auj. 14h; Le diamant du Nil.

loatre des gueruien» rebeie» Des an tag 
i.ismes se développent entre villageius et su 
dats. ILe Clapl.

D,escnption des films

Astertx et le coup du menhir 14) Franeo-alle- 
mandl989. 80 min Comedie realise* en dessms 
animés par Philippe Grimond. Par maladresse. 
Obelix lance un menhir qui tombe sur le druide 
Panoramix le rendant amnésique et incapable 
de preparer la potion qui rend les Gaulois im­
battables. tCinéplex Charestl.

Black Rain 14) Américain 1989 125 min Drame 
policier realise par Ridley Scott Int; Michael 
Douglas, Andy Garcia. Après avoir arrête un 
meurtrier, deux policiers new-yorkais doivent 
l'escorter afin de le livrer aux autorité» de To­
kyo Le criminel s'enfuit a l'amvee. (Galeries de 
la Capitale).

Born on the 4th July (3) Américain 1989 135 
mm Drame biographique realise par Oliver 
Stone. Int; Tom Cruise Caroline Kava Devenu 
paraplégique au Vietnam, un ancien soldat de­
vient un des leaders d’un mouvement de protes­
tation organise par des anciens combattants 
contre la prolongation du contlit au Vietnam. 
(Parisl.

Bye Bye Chaperon rouge (4) Realise par Mar­
tha Meszieros 9e des contes pour tous de Rock 
Demer» Avec Fanny Lauzier. Apres la separa­
tion de ses parents, une petite fille part vivre en 
forêt avec sa mere et ses deux grands-meres. 
Elle y vit en toute quiétude avec les animaux 
jusqu’au jour où adolescente, elle découvre 1 ar- 
re magique. (Galeries de la Capitale, Lido et 

Sainte-Foy).
bi

Cinq jours en juin (4) Français 1989 102 min. 
Drame sentimental realise par Michel Legrand. 
Int: Sabine Azema. Annie Girardot Alors que les 
Alliés débarquent en Normandie, un jeune mu­
sicien et sa mère décident de rejoindre leur fa­
mille. Les communications ferroviaires étant 
coupes, ils volent des bicyclettes et partent sur 
les routes. ICinéplex Charestl

Crimes et délits (3) Américain 1989. 105 min 
Comedie dramatique réalisée par Woody Allen 
Int: Woody Allen. Martin Landau. Ne sachant 
comment rompre avec sa maitresse. un homme 
ne voit d'autre solution que le meurtre Le 
crime accompli, il sombre dans le desespoir et la 
crainte (Cineplex Charestl.

Cruising bar (5) Quebec 1989 Comedie realises 
par Robert Menard Int: Michel Coté. Louise 
Marleau. Genevieve Rioux, Véronique Le Fla- 
guais. On suit quatre personnages du debut de 
leur tournée jusqu a leur soiree dans les cruising 
bar. (Cineplex Charestl.

Dans la gueule du loup (4) Péruvien 1988 123 
mm Drame social realise par Francisco J. Lom­
bardi. Int Gustavo Bueno, Tono Vega. Une gar­
nison est installe dans un village pour lutter

De quoi je me mêla? 14) Vers.m trançaise de 
Look who s Talking Américain 1989 9e min 
Comedie sentimentale realisee par Amy Hecker 
Ung Int Kirstie Alley. John Travoka Enceinte 
de sou amant marie une femme apprend que ce 
dernier vient de quitter sa femme pour vivre 
avec une nouvelle maitresse iGalenes de la 
Capitale et Udoi

Family Business 141 Américain 1989 Comedie 
pohciere realisee par Sidney Lumet Int Sean 
Connery Dustin Hodman Un jeune homnu 
doue délaissé ses etudes et decide de suivre les 
traces de son grand pere un cambrioleur notoi 
re Afin de mieux le protéger, soc pere decide 
lui aussi, de les suivre (Place Quebec et Sainte- 
Foy 1

Jésus de Montreal 12) Canadien Quebec) 
1989 Drame écrit et realise par Denys Arcand 
Avec Lothaire Bluteau. Catherine Wilkemng Un 
jeune acteur de talent est sollicite par un religi 
eux. pour rénover la presentation d un chemin 
de croix dramatique olterl chaque annee dans 
les jardins d un sanctuaire Prenant 1 aflaire au 
sérieux, le jeune homme met au point une ver­
sion révisée de la vie et de la Passion du Christ. 
(Clap).

Look who's Talking (41 Version française De 
quoi je me mêle? Américain 1989 % mm Co­
médie sentimentale realisee par Amy Hecker 
Ung Int Kirstie Alley. John Travolta Enceinte 
de son amant marie, une femme apprend que ce 
dernier vient de quitter sa lemme pour vivre 
avec ....une nouvelle maîtresse iPlace Quebec).

Mon cher papa (41 Version française de Dad 
Américain 1989 117 min. Drame psychologique 
realise par Gery David Goldberg Int Jack Lem­
mon. Ted Danson. Un homme de ’8 ans qui a 
toujours vécu sous la tutelle de son épousé do­
minatrice reprendra goût a la vie lorsque cette 
demiere à l'hdpital. son fils viendra lui prêter 
main forte. iCineplex Charest et Udoi

New York Stories (41 Américain 1989 130 
mm. Film a sketches realise pal Martin Scor 
cese, Francis Coppola et Woody Allen. Int: Nick 
Nolle, Rosanna Arquette, Woody Allen. Talia 
Shire, et plusieurs autres 1- Un peintre new- 
yorkais. desempare a l idee de perdre sa muse, 
la supplie de rester 2- Une fillette qui vit seule 
avec son fidele valet dans un luxueux hotel voit 
son quotidien bouleverse par une decouverte 
banale. 3- Un avocat juif complexe soufire de la 
bienveillance tyrannique de sa mere jusqu au 
jour ou celle-ci disparait au cours d’un numéro 
de magie. (Le Clapl.

Noce blanche (31 Français 1989 92 mm Drame 
psychologique realise par Jean-Claude Bnsseau. 
Int: Vanessa Paradis. Ludmila Mikael Une 
eleve de terminale devient amoureuse de son 
prolesseur de 45 ans Progressivement, ce der­
nier va délaisser sa femme mais quand il se 
ressaisira, il devra affronter la jeune fille. ICiné­
plex Charestl

les nuits de Harlem (51 Version française de
Harlem Nights. Américain 1989 115 min Co­
medie realisee par Eddie Murphy Inl Eddie 
Murphy. Richard Pryor Un homme et son fils 
adoptif qui a un ses très personnel de la justice, 
dirigent un club de nuit attirant les plus for­
tunes de Harlem. (Galeries de la Capitale!

L'ours (31 Français 1988 96 min Drame d'a 
ventures realise par Jean-Jacques Annaud Int. 
Tcheky Karyo, Jack Wallace. Un petit ourson 
dont la mere vient d'étre tue par un eboulis doit 
se débrouiller seul jusqu'au jour ou il rencontre 
un ours male d une superbe taille. Les deux 
amis sont traqués par des chasseurs (Galeries 
de la Capitale)

La petite sirene (3) Américain 1989. 80 min 
Conte en dessins animes realise par John Mus- 
ker et Ron Cléments Attirée par la vie des hu­
mains. une jeune sirene collectionne les objets 
terrestres qui la font réver Lors d une tempête, 
elle sauve un jeune prince Pour le revoir, elle 
signe un pacte avec une sorcière IGalenes de la 
Capitale).

Le peuple singe France Indonésie 1989 87 
min Réalisé par Gérard Vienne Un film témoi­
gnage sur les animaux plus particulièrement 
sur celui des singes (Clapl

Retour vers le futur no 2 (4) Américain 1989 
108 min. Comédie de science-fiction realisee par 
Robert Zemeckis Int Michael J. Fox. Christo­
pher Lloyd. Un adolescent et son vieil ami font 
un penble en l’an 2,015. Mais Us se lont voler 
leur machine par un vieillard qui retourne en 
1955 changer le cours de l'histoire ICanardiere. 
Cinéplex Charest et Lidol.

La Révolution française - Les années lu­
mière (4) Franco-italo-canado-allemand 1989 
170 min Drame historique réalisé par Robert 
Enrico. Int Jean-François Balmer. Klaus Maria 
Brandauer Cette première partie reconstitue 
trois ans de cet événement historique. ICineplex 
Charest).

La Révolution française - Les années terri­
bles 14) Franco-italo canado allemand 1989 
162 min Drame historique realise par Richard 
Heffron. Int: Klaus Maria Brandauer, Andrzej 
Seweryn Deuxième partie d'une grande fresque 
reconstituant cet événement historique ICine­
plex Charestl

Shirley Valentine (4) Britannique 1989 107 
min. Comédie romantique realisee par Lewis 
Gilbert Int: Pauline Collins. Tom Conti Une 
femme de 42 ans a une réalité bien differente de 
ses rêves d'adolescente rebelle Une amie lui 
offre un jour de 1 accompagner en Grèce (Le 
Clapl

Tous tes chiens vont au paradis 141 irlar.uis 
1989 84 min C'titi r»a tse en oessm» anirus»
par Don Blulh. Gary Goiûman et IVn kuenster 
Un chien débrouillard s evade te prison aveu' 

n vieux complice et tente te reprendre le 
contrôle du racket qu il dirigeait Une fillette 
qui parle aux animaux mettra cependant en 

leur ses bons cotes. iGalenes de la Capitale'

War Of The Roses 141 Amencain 1989 116
min Comedie de moeurs realisee par Danny De 
Vite Voulant dissuader 1 un de ses client» qu: 
desire divorcer un avocat lui raconte 1 histoire

ontede son ami Le tout débuté comme un je
de fee mais 
mar iPansi

translorme bientôt en cauche

theatre

CONTE POUR CEUX OUI NE DORMENT PAS
une creauon du Theatre du Réverbéré Theatre 
pour les 6 a 10 ans comportant un message 
écologique Am I3h30 et ISh Aquarium du 
Quebei Prix d entree $3 50.

DUO POUR VOIX OBSTINEES de Marys* Pelle
lier. Avec Marie Therese Fortin Daniel Ga 
douas. Lucie Boissinot et Jacques Leblanc 
L histoin* d amour entre une danseuse et ur 
journaliste Par le theatre du Trident a la salle 
Octave Cremazie du Grand Theatre Mar au 
sam 20h. 5e termine le 3 levner. Reservations 
643-6131

TAUROMAQUIA création du theatre wbortie de 
Secours» Avec Sylvie Bouffard Simone Char 
trand. Manon. Danielle Nolet et Gerald Gagnon 
Ouvre collective inspirée de huit encres de Pi 

so sur le theme de la corrida Mar au sam 
20h Foyer de l’Implantheàtre. 2 rue Cremazie 
Pnx d entree: $1 b ; $13. en semaine Se termine 
le 3 février.

HOMÉOPATHIE

ORTHOTHERAPIE

PROGRAMME DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE

Aussi formation en:
— PHYTOTHÉRAPIE ET 
— DRAINAGE LYMPHATIQUE

Avec une équipe d’enseignants expérimentés 
Conférences de présentation (entrée gratuite)

DRAINAGE LYMPATHIQUE: le dimanche 21 janvier 13 h 30 
ORTHOTHÉRAPIE: le lundi 22 janvier 19 h

INSTITUT D ENSEIGNEMENT ET DE RECHERCHE 
EN THERAPIES ÉNERGÉTIQUES

192. sv Lamontagne. Quétoac Q1L2C4 (41 S) 648-9898

Une rêal'senon du Centre de Consultation et d inseignement Holistique enr

CJoiree dansante

qu instaure per Samuel de ChsmpUi;. Mi 
lesrarbot Pontgrawf et Rotitnncourt en ltn>6 : 
Purt Ro\
K ., .- A »•* soirée sera anime.- par 
semble musical Jacques Bourget Ce soir au 
Vieux Port d. Quebec Prix U entree $15 eu 
$25 par couple

Cercle Amitié Rencontre Soiree dansa,
avec disco animation et prix de presence Dis 
Chryslaline. Ce soir 20h30 on léte le Carnav.il 
de Quebec Une tenue rouge serait appréciée 
Suif M iltihei- 880 Chemin Sainte Foy Fox 
d entree $t $4 pour les membres Relis 650 
1103 Aline Dube

Samedi Rencontre Plus, s irei de dans. -
le de ligne et de groupes pour les personnes 
seules de 35 ans et plus Ce soir 2!h Salle de 
I Ordre des Chevaliers de Colomb. ’09 riii k 
rouae Edifice Laval. Angle boul Ch.ir.st ouest 
el Mane de 1 Incarnation lau pied de la .oie 
Belvedere Prix d eiilre, $6 Rens 652-95J3

Union Commerciale de Quebec, souee de dan
se populaire et de ligne avec un orchestn d 
quatre musiciens Ce soir J.'h.fOAu 195 est St 
Vallier ouest angle des ciblais Prix d entree 
$2 Rens 524 3741

>our les jeunes

Plaie du V illage Bibliothèque Gabnelle-Ro»
y Joseph PUct viu Village au S*vt*»ur drt 
nu Ken* 529 0^24 pusl * 433' Auj et 
am I3h3t' ùmeurt Bucuil. •u» cuivres 
ete* am* le Oumtel de cuivra* de üuetwc 

ypetlAclr df musique pour les 4 ans et plus

Bibliothèque Folu loclerc Ville de Vtl
lair. 1130 boul Fit Xi nord Hens 543 b 1*

laissez passer sont disponible* la bihiio 
lue Demain I4h Hibliofolie Spectacle ptr 
nnipe 1 Aubergine de la Macedoine destine a
Lbiliser les y une* au ptaisir de la leiturv 

Pour les b 12 ans

Y ermssage

Musique

Soiree de danses sociales et danses de ligne
Au Centre recreaul Gerard Miotto de l'Ange-
Gardien organisée -ir l'ecole de danse Lili Du 
puis Ce soir 2fli3Û Ini 827-3181.

Sniree de aanse traditionnelle, sociale et de
ligne avec 1 orchestre «Les Sorciers de 1 Ile Ce 
soir au sous-so! de l'eglise St-Pierre Prix d en 
tree: $5 Rens. Ruse-Aimee Lebel au 661 3154

Danse sociale et de ligne Ce soir 21 h s.ipm 
dOr 333 boul. Rochette, Beauport Prix d'en­
tree $5 Rens Rose-Année Lebel au 661 3154

Federation des Familles souches québé­
coises et Association Quebec-Acadie Ce soir 
2Uh Bal de Tordre de Bon Temps sous la prési­
dence d honneur du Dr Roland Albert Editice 
du Havre, Vieux Port de Quebec. Prix d'entree: 
$25. par couple.

Le Club de danse Edouard Tremblay Inc. Soi­
ree de dans- sociale et de ligne avec disco mobi­
le Lunch en fin de soiree Cesoir21h Au H130 
boul des Capucins. Limoilou Prix d'entree $7.. 
$5 pour les membres Rens: 667-9852

Relais d'Esperance. Soiree dansante sous le 
theme dt TAmilte tous les samedis 21 h Au 617 
rue Montmartre Coût. $3. Bens 522-3301 ou 
529-9409

Centre d'Epanouissement Affectif. S uper
pour personnes seules suivi d une soiree dan­
sante. ce soir a I8h30. Restaurant-bar le Voilier, 
1273 boul Charest ouest Prix d'entree $20., 
$15 pour les membres Reservation 681-6801.

Multinove inc. Soiree dansante sans alcool 
Disco Musatheque, musique retro, populaire et 
disco Les protits realises serviront a la mise sur 
pied de projets de loisirs Tous les samedis 21 h. 
Salle F-107, Centre François-Charon, 525 boul 
Hamel. Prix d'entree. $3.

Association Quebec-Acadie. Soiree dansante 
pour faire renaître l’Ordre du Bon Temps, tel

RECITAI RAOUL JOBIN prevute par la Fonda
non de fOpera de Quebec Ce soir Avec Guy 
Belanger. Helene Fortin, Agathe M.if. s M i 
Racine et Mario Tremblay Palais Montcalm 
Prix d entree $25 a $50

ARTHABASKA V1CTOR1AVU 1 E sous a ■ 
non de Francine Dube Avec Dorothee Vallee, 
soprano; Marie Lames», violon. Jacques Pa 
toine saxophone et flûte tniversiere et Yves 
Granger, orgue et piano Demain I0h45 Chape' 
le historique du Bon Pasteur. 1081 de la 
Chevrotiere

CONCERT FAMILF de I Orchestre Symphoni­
que de Quebec sous le them. «Labynnüie mu­
sical*. Direction Andre Jutras Invites Marc 
Andre Gauthier violoniste prodige de 10 ans et 
le comédien Guillaume Lemay Thivierge L fus 
wire d'un jeune gerçon qui se trouve pritoonier 
d un orchestre Domain !4h Salle Albert Rous­
seau 2410 chemin Ste Foy Pnx d’entree $10 ; 
$5 pour les entants * Cette produ ' n est 
egalement offerte dan» le ,.idre des «Matinée: 
symphoniques Shell» les 22.23 24 et 25 janvier < 
9h30 et 13h45 pour le public ecolter de la region 
de Quebec Rens 643 5598.

MADH11NF lAC FRTF 1 i -t- >e .in u .tnv 
Parent Ken» e9. IKoo Mar Mer 4hJ0 a 
1 thio eu ven unit) a.'Ih sain Dtm Un a 
l’h Travaux recent» ti l Atelier 1 Oreille 
Coupee. Se termine I 31 janviet Vernissage 

nain I4h

^ arnaval de Quebec

Amourd hui
20b Kecit.il Kuioul J 'bm par le > I.» t d orcheitiv 
ft tenor Guy BeUngei qui chanter,i entoun de» 
lauréats du prix Ka. ul Jobin Prix d entree 
$25 : $30 $40 $50

Demain:
llha 14h Bruni h < arnavalt sque au prolil ne M 
Fondation Mira Animat I 'll dvet lai vt'uieumsl1 
Répan Clouet Manoir ruvheretiu PS rue las 
chereau St Joseph de Keaut* Prix dciuree 
$25
I8h30 Buflet ramav.t esque avet animation et 
artistes invite?» Manou lasthereau

Blentôt a Quebec

gpectacle

GRAND GALA MUSICAL Invite Michel Ri­
chard, accordéoniste Avec I orchestre «Les Sor­
ciers de Pile» Demain 14h a 23h Restaurant le 
Sapin d’Or, 333 boul. Rochette Hens bbl-3154 
Rose Aimee Lebel

SYLVIE l.F.GAULT accompagnée au piano par 
Mario Fraser dans une mise en scene de Joce- 
Ivne Corbeil Mar au sam 2l)h30 Theatre 
de la Bordee. 1143 nie Saint Jean Prix d en­
trer $16 . $14 en seinaui.' $9 pour le» etu­
diants sur presentation de la i arte en semaine 
Rens: 694-9631

FRANCISCABREL J. il au dim 20h 4 supplé­
mentaires les 24-25 26 et 27 janvier Sa 
Louis-Frechette du Grand Theatre Prix d en 
tree $20 . $27 , $30

Carnaval centenaire en 
famille

Centre communautaire des Chutes de Montmo­
rency Auj et demain Au programme concours 
de bonhomme de neige, hockey-bottine, election 
des duchesses et ducs, messe, bal costume 
Rens Helene Poûras au 666-2196

Janvier

U ROYAL WINNIPEG BAI I FT ! rah .Vian
vier Grand Theatre Hiliets en vente

LF. ClUB MUS1CAI DF QUEBEC. Chu Liang 
Lui et Andre Mu lu i Solmb 121 |anvieri. le Du* 
tuor Alban Berg, .'1 tevriet1 Iv- Peguielich 128 
levrierl Aprile Millu I. i mars) Billets en vente

LES FRIDOLINADES 11. 24 au 28janvier Palais 
Montcalm Billets en vente

U-AUtff CORHHI El SES AMIS 28 jenvtel
College St Charles Garnier Billets en vente

UN WEEK INI) BIP N REMPLI d- Michael
Pertwee. Du 30 janvier au 3 février Salle Al 
bert-Rousseau

ROCK VOISINE ; janvier au 3 levner Grand
Theatre Billets en vente

Février
K.D 1.ANG 9 levner Grand Theatre Etilletsen 
vente.

IMPI-ANTHFATR! - Pnilessmi Helu - du 1 1 
levner au 1 mais «Glengarry Glen Ross» du t* 
au 17 mais «Un trou dans le ventre» du 20 
mars au 7 avril. ■ Passion Inst tond» du 10 au 28 
avril «Rouge Tandem» du 2 au 20 mai

MICHEL BARRETTTF «Roland HT H T frem 
blay» 16 17 levner Palais Montcalm Billetsen 
vente

VU DU PONT de Arthur Miller Du 20 au 24 
levner Salle Albert Rousseau

NELUGAN par l’Opera de Montreal 24 au 2b 
levner Grand Theatn

BROUE. 28 (evner au 4 mars Palais Montcalm 
Billets en vente

Tango and Cash (51 Américain 1989 Comedie 
policière realisee par Andrei Konchalovsky Int 
Sylvester Stallone Kurt Russell. Les deux met! 
leurs detectives de la police de Los Angeles sont 
pris dans un guet-apens, accusés de meurtre et 
condamnes a la prison Ils font alors équipe 
pour s'évader et se venger ISainte-Foyi.

LE CLUB MUSICAL
DE QUÉBEC 

présente
CHO-LIANG LIN et ANDRÉ-MICHEL SCHUB

violoniste oioniste

Cho-liang lin impressionne par la ferveur de ses 
interprétations: ses nombreux enregistrements 
témoignent d une très grande sensibilité. André- 
Michel Sehub s’est mérite le grand prix du Cont ours 
international de piano Van Chburn, en 1981.

Au programme: Ravel, Sonate pour violon et piano; 
Brahms. Sonate n ' 2 en la majeur, opus 100; 
Beethoven, Sonate n 9 en la majeur, opus 47, dite 
Sonate a Kreutzer

Le mardi 23 janvier 1990, à 20 heures 
Au Grand Théâtre de Québec, salle Louis-Fréchette 

Réservations téléphoniques: 643.81.31 ou 687.42.25
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Camion blindé supposément attaqué à Montréal

Un canular crée tout un branle-bas chez les policiers
MONTRÉAL — Fausse 
alerte ! À partir d’un téléphone 
cellulaire, le soit-disant 
chauffeur d'un camion blindé de 
la contjjagnie Secur a 
déclenché hier après-midi une

vaste opération policière 
dans l'ouest de f ile de Montréal 
en affirmant <jue des 
individus avaient tiré des coups 
de feu en direction de son 
véhicule.

Au menu: 
«Spaghet-ski»

Le dimanche soir, laisser la Station 
touristique Stoneham preparer le souper 
pour vous et votre famille Venez skier en 
famille, au plus grand domaine de ski de 
soiree dans le Nord-Fst américain et 
profitez de la promotion Spaghet-ski 
A l âchât d'un billet de remontee au pnx 
régulier pour le ski de soiree obtenez 
gratuitement, entre 17h et 19h. une 
assiette de spaghetti a la cafeteria de la 
station la plus animée de I hiver

Vous pouvez commencer votre soiree de 
ski a 15 h ou a 18 h, a votre choix, et la 
location de l équipement est gratuite pour 
ceux qui en ont besoin 
Cette promohon est en vigueur tous les 
dimanches soir, du 21 janvier au 25 février 
1990 inclusivement 
Cette promotion ne peut être lumelee a 
aucune autre

Pour renseignements: 
(418)848 2411 

1 800 463-6888

Ski Stoneham^

par RICHARD DESMARAlS
coUaborahon spéciale

L'appel lance vers 13 h 40 infor­
mait la police que des personnes a 
bord d une automobile Honda Ac­
cord de couleur bleue avaient 
tenté de stopper le camion en 
tirant des balles dans ses pneus, 
alors qu'il circulait sur l’autoroute

20 près de l'intersection du boule­
vard St-Jean a Pointe-Claire L'in- 
terlocuteur avait même indique 
que deux hommes de couleur et 
une femme blanche étaient a bord 
de l'auto suspecte.

Ces mêmes informations ont 
aussitôt donne lieu a un déploie­
ment impressionnant de policiers 
de la Sûrete du Quebec et de la

POUR

Lt cahier
habhat

uti\ iwlK>pef'sa^ P001
simp|rf*T v°5 corvee^

4e renovattoQ

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour les gens de I extérieur, composez le 
numéro sans frais: 1-800-463-2362

Heures d affaires: Lundi au vendredi 7h00a 17h30
Samedi et Dimanche: 8hOO à 12h00

Tirage de,
* 90-01-19Provincial

NUMEROS
1784572 

784572 
84572 

4572 
572 

72

LOTS
I OOO 000 S 
10 000 S 
1 000 S
100 s 
25 S 
to S

SAMEDI
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI

NUMÉROS

174409
74409
4409

409
09

17440 ■ 
1744 mm
174,mmm

Tirage du
90-01-19

LOTS 
50 000 S 
5 000 S 
250 S 
25 S 
5 S

! 000 S 
100 S 
10 S

Sema ne du
90-01-13

209 4320
278 9431
531 7856
845 2343
398 3689
902 5045

Vous pouvez
h f miser jusqu a

21 h les soirs

Tirage du 90-01-19

ae nrage

Prochain tirage 90-0f-22

4 12 16 26 28

30 31 36 37 40

49 50 51 54 55

59 62 66 69 70

le réseau des tirages de Loto-Québec

Le» modalites d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité

a a Conseil de la radiodiffusion et des 
E W | télécommunications canadiennes 

Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission œrô

Avis d'audience publique
CRTC - Avis d audience publique 1990-1 Le Conseil tiendra une audience publique a partir 
du 13 mars 1990. au Complexe Guy-Favreau Tour de I Est. 200. boulevard Rene-Levesque 
Ouest. Montreal (Quebec), atm d etudier ce qui suit: 18 DUCHESNAY, SAINTE-CATHERINE, 
FOSSAMBAULT-SUR-LE-LAC. LAKE-VIEW ET LES REGIONS (Quebec) Demande 
1893275800) presentee par la COOPERATIVE DE CÂBLODISTRIBUTION SAINTE- 
CATHERINE FOSSAMBAULT, case postale 386. Samte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier 
(Quebec) G0A3M0. en vue de renouveler la licence atm d'exploiter 1 entreprise de reception 
de radiodiffusion desservant les localités susmentionnées qui expire le 31 août 1990 Exa­
men de la demande 8. rue Jolicoeur Sainte-Cathenne-de-l^-Jacques-Cartier 66 PONT- 
ROUGE (Quebec) Demande (893935700) presentee par CÂBLO ROUGE INC. en vue de 
renouveler la licence afin d'exploiter ( entreprise de reception de radiodiffusion desservant 
Pont-Rouge qui expire le 31 août 1990 Examen de la demande 262-B, rue Dupont Ouest, 
Pont-Rquge G0A2X0 67 QUEBEC (Quebec) Demande (894407600) presentee par 
TELEMEDIA COMMUNICATIONS INC .1010. rue Sherbrooke Ouest. Bureau 1610. Montreal 
H3A2R7. en vue d obtenir ( approbation d acquérir ( actif et d'obtenir une licence afin de 
poursuivre ( exploitation de I entreprise d émission de radiodiffusion de CKCV Quebec, a la 
retrocession de la licence actuelle emise a Les Entreprises Telemedia Inc., selon les mêmes 
modalites et conditions que la licence actuelle Examen de la demande 800. Place 
d'Youville, 21e etage. Quebec 68 QUEBEC (Quebec) Demande (894333400) presentee par 
LES ENTREPRISES DE RADIODIFFUSION DE LA CAPITALE INC. en vue a) de renouveler la 
licence alm déxploiter l'entreprise démission de radioduffusion de CHOI-FM Quebec qui 
expire le 31 août 1990 et b) de modifier la Promesse de realisation comme suit: - en 
diminuant la musique traditionnelle et pour auditoire specialise (categorie 6) de 8 heures a 5 
heures par semaine, et - en diminuant la musique vocale de langue française de 60% a 55%. 
Des analyses de la programmation diffusée par les stations sont présentement effectuées 
par le Conseil de la titulaire de licence a sa Promesse de realisation et au Reglement de 
1986 sur la radio Copie de ces analyses sera versee au dossier de la station lorsque 
complétées Examen de la demande Station radiophonique CHOI-FM. 2136. chemin 
Sainte-Foy, Ste-Eoy (Quebec) G1V1R8 69 QUEBEC (Quebec) Demande (894332600) 
presentee par LES ENTREPRISES DE RADIODIFFUSION DE LA CAPITALE INC. en vue de 
renouveler la licence afin déxploiter ( entreprise démission de radiodiffusion de CHRC 
Quebec qui expire le 31 août 1990 Examen de la demande Station radiophonique CHRC. 
2136. chemin Sainte-Foy, Ste-Foy (Quebec) G1V1R8 70 QUEBEC (Quebec) Demande 
(894293000) presentee par RAOIOMUTUEL INC. 1717. boulevard Rene-Levesque Est. 
Montreal H2L 4E8. en vue de renouveler la licence afin d'exploiter l entreprise démission de 
radiodiffusion de CJRP Quebec qui expire le 30 septembre 1990 Examen de la demande 
1330 boulevard Laurier Sillery (Quebec) 71 QUEBEC (Québec) Demande (894290600) 
presentee par CJMF-FM LTEE. en vue ai de renouveler la licence atm déxploiter ( entrepri­
se démission de radiodiffusion de CJMF-FM Quebec qui expire le 30 septembre 1990. et b) 
de modiher la Promesse de realisation en suppnmant la musique traditionnelle et pour 
auditoire specialise (categorie 6) Des analyses de la programmation diffusée par les sta­
tions sont présentement effectuées par le Conseil en vue de determiner létal de conformité 
de la titulaire de licence a sa Promesse de realisation et au Reglement de 1986 sur la radio 
Copie de ces analyses sera versee au dossier de la station lorsque complétées Examen de 
la demande 600 rue Belvedere, Quebec G1S3E5 72 QUEBEC, LEVIS (Quebec) Demande 
(893592600) presentee par VIDEOTRON LTÉE, 2000. rue Bem, Montreal H2L4Y7, en vue 
de renouveler la licence afin déxpioiter I entreprise de reception de radiodiffusion desser­
vant Quebec/Levis qui expire le 30 septembre 1990 Examen de la de­
mande 2200, rue Jean-Pemn, Quebec 150, Route Trans-Canada Est. Lévis 82 SAINT- 
CHARLES-DE-MANDEVILLE lûuebeci Demande (894363100) presentee par JACQUELINE 
MARQUIS taisant affaires sous le nom et la raison sociale de Télecâble de Saint Charles 
de-Mandeville Enrg.. 471 rue Maskmonge case postale 1479 Samt-Gabnel (Quebec) 
JOK 2N0 en vue de renouveler la licence afin déxploiter ( entreprise de reception de radio­
diffusion desservant Samt-Charles-de-Mandeville qui expire le 31 août 1990 Examen de la 
demande Garage Chez Pierre. Samt-Charles-de-Mandeville 88 SAINT-GABRIEL-DE- 
VALCARTIER (Quebeci Demande (893587600) presentee par VALCARTIER CABLE INC . 
1745. boulevard Valcartier Samt-Gabnel-de-Valcartier GOA4SO. en vue de renouveler la 
licence afin déxploiter ( entreprise de reception de radiodiffusion desservant Samt-Gabnel- 
de-Valcartier qui expire le 31 mars 1990 Examen de la demande Hôtel de ville. 1743. 
boulevard Valcartier Samt-Gabnel-de-Valcartier 108 VILLAGE-DES-HURONS (Quebec) 
Demande (8942716001 presentee par RADIO COMMUNAUTAIRE HURONNE WYANDOT 
INC , 425. rue Thomas-Martin Village des-Hurons G0A4V0 en vue de renouveler la licence 
afin déxploiter l'entreprise démission de radiodiffusion de CIHW-EM Villaqe-des-Hurons qui 
expire le 31 août 1990 Examen de la demande 545 rue Thomas-Martin. Village-des- 
Hurons BESOINS SPECIAUX - LES INTERVENANTS QUI DESIRENT PRESENTER LEURS 
COMMENTAIRES EN ANGLAIS DF MEME QUE CEUX QUI REGISSENT DES SERVICES D IN­
TERPRETATION GESTUEILE VOUDRONT BIEN EN AVISER LE CONSEIL AU MOINS VINGT 
(20) ■
LES DISPOSITIONS NECESSAIRES 
ainsi que la demande peut être consultée au CRTC Edifice central les Terrasses de la 
Chaudière. 1 Promenade du Portage. Bureau 201. Hull (Quebec), et aux bureaux régionaux 
du CRTC Complexe Guy-Favreau Tour de l'Est, 200 boul Dorchester Ouest Bureau 602. 
Montreal (Quebec) H2Z1X4 Les interventions doivent parvenir au Secretaire general 
CRTC. Ottawa (Ontario) K1A0N2 et preuve qu une copie conforme a ete envoyée a la re­
quérante le ou avant le 21 février 1990 Pour de plus amples renseignements vous pouvez 
contacter la direction des Audiences publiques du CRTC (819)997-1328 ou 997-1027, ou 
les Services d information du CRTC a Hull au (819)997-0313 ou le bureau regional de 
Montreal (514)283-6607

JOURS AVANT LE DEBUT DE L AUDIENCE AFIN DE LUI PERMETTRE DE PRENDRE 
La documentation complete concernant cet avis

Communauté urbaine de Mont­
real qui se sont lances a la recher­
che et des suspects et du camion 
blindé qui avaient, semble-t-il, 
disparus

Pendant plus de 90 minutes, 
des dizaines de policiers ont ra­
tissé les voies rapides et divers 
secteurs des villes de Pointe-- 
Claire. Baie-D'Urfee. Baconsheld 
et Dorval. Dans un premier temps, 
le camion du transjjorteur d'ar­
gent fut signalé sur le terrain de 
stationnement du centre commer­
cial Fairview de Pointe-Claire, 
puis sur le terrain de l’aéroport de 
Dorval. Mais ces informations no­
taient que le résultat de la grande 
confusion qui faisait suite a cet 
appel. Les camions aperçus n'a­
vaient jamais été victimes d'agres­
sion a main armee.

Comme aucun camion blinde

n était porté manquant chez Se­
cur, les recherches policières ont 
ete élargies aux autres transpor­
teurs d'argent comme Loomis et 
National blinde. La encore aucun 
camion n'avait disparu.

Vers 15 n 30 la SQ émettait un 
communiqué annonçant qu elle 
avait ete victime d'un canular

Tous les policiers étaient alors 
rappelés et une vaste enquête est 
en cours afin de determiner l’ob­
jectif visé par l’auteur de cet appel 
téléphonique. Voulait-il simple­
ment s’amuser, ou cherchait-il a 
vérifier l'efficacite des services de 
police dans ce secteur ouest de 
l'ile de Montreal? Les policiers 
qui se spécialisent dans les vols de 
camions blindés entretiennent 
dans leur tète des doutes, beau­
coup de doutes relativement à cet­
te .. farce.
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€i COLLÈGE DE L.IMDTLOU

Canada

AVIS D'ÉLECTION
Avis est, par la présente, donné qu'il y 
aura assemblée générale des parents 
d'élèves du Cégep de Limoilou pour 

combler un siège au Conseil d’administrtion

Le jeudi 25 janvier 1990 
à 19 heures 30 

local 1104
au 1300 - 8e Avenue, Limoilou

La réunion sera suivie d’une visite du collège et 
de la présentation des plans d’agrandissement du 

collège à Charlesbourg et Limoilou
La secrétaire générale

imprimante .
LX-810

• 100% compatible
• Qualité lettre •

• Garantie 2 ans pièces et mam-d oeuvre

a 349
gratuit

SUPPORT D IMPRIMANTE
EPSON

à l’achat d’une LX-810
Offre exceptionnelle valable 

jusqu'au 31 janvier 1990

5F

1(418)651-1882 ou 
3200 DES QUATRE BOURGEOI



Julien Veilleux devient 
directeur général de 
l’Hôtel-Dieu de Québec
Le Dr Julien Veilleux a été 
nommé directeur général de 
i Hôtel-Dieu de Québec. 
Actuellement directeur des 
services professionnels de 
l'institution, il entrera dans ses 
nouvelles fonctions le 1er 
février.

par LOUISE LEMIEUX
U soleil

C’est à la suite de la démission de 
M. Victorin Laurin qu’un con­
cours au poste de directeur a été 
ouvert. M. Laurin a quitté la direc­
tion de l’Hôtel-Dieu le 30 octobre, 
après avoir occupé ce poste du­
rant 22 ans. Il avait été remplacé 
par intérim par le directeur géné­
ral adjoint, Robert Côté. Ce der­
nier n’a pas posé sa candidature 
au poste de directeur général.

Le Dr Julien Veilleux est direc­
teur des services professionnels 
de l’Hôtel-Dieu depuis 1985. Il a 
été choisi parmi huit candidats.

Le Dr Julien VEILLEUX
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C*U* FRANÇOIS PROVENCHER

Soctttt Financera Counda mt 
H6tal Carillon 

2BOO boulevard Laurier 
Membres 25$
Non-membres: 30$
Carte d etudiant

INSCRIPTIONS: («18)647-2447 
Pamela Tureolts

INGENIEURS CIVILS 
ET GEOTECHNICIENS

La Société Canadienne 
de Genle Civil 

®t
Le Société Canadienne 

de Geotechnique
vous invitent

Le mercredi 24 janvier 
è 17h30à une 

CONFERENCE
OUVRAGES DE SOUTÈNEMENT
Nouvelle technologie de realisation 

selon le procédé TER-VOILE 
Conférenciers

Valerian Curt, ing.
VLCA Consultant
et
Jean-Paul Morin, Ing.
Prof.. U. de Sherbrooke

Endroit: Auberge
des Gouverneurs 
Sainte-Foy 

Heure: 17 h 30 
Coût: Membre: Gratuit

Non membre: 5$ 
Information:
Georges Lantagne. ing., M.Sc. 

692-1063

Dam 
fait la coupe 
de janvier
Moitié prix Mir It'* patron*
Nofïtir rt Kutterirk

10 à .xO' r *tir le* ti**u* 
en niagu*in

TEXTILES 586. rue St Jean 
Quebec 529-1658

m
TISSUS DÉCORATION

En jgref

■ Directeur par 
intérim

CHARLESBOURG — C’est M. 
Ghyslain Jobin, l’un des deux 
directeurs généraux adjoints de la 
ville de Charlesbourg, qui assure à 
titre intérimaire les fonctions de 
directeur général de cette 
municipalité. On sait que le 
titulaire, M. André Doré, a 
démissionné à la fin décembre 
pour occuper, à compter du lundi 
15 janvier 1990. le poste de vice- 
recteur à l’administration de 
l’Université du Québec à 
Chicoutimi.

LE SOLEIL
ABONNEMENT

647-3333
Extérieur: numéro sans frais 

1-800-463-2362 
Heures d'affaires:

Lundi au vendredi Tti a 17ti30 
Samedi et dimanche: 8h a 12h

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC

N°: 200-11-001741-894 
041294

COUR SUPÉRIEURE
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de:
CONSTRUCTION GLOBAL 2000 
M P R. INC , corporation 
légalement constituée, ayant une 
place d'affaires au 1415, boulevard 
Chares! Ouest, bureau 201,
QUÉBEC (Québec).

PROPOSANTE

Avis est par lee presentee donne que 
CONSTRUCTION GOLBAL 2000 
M P R INC , corporation légalement 
constituée, ayant sa place d affaires au 
1415. boulevard Charest Ouest, 
bureau 201. Québec, district de 
Québec, ici représentée par Monsieur 
Michel Larouche. ayant depose une 
proposition au bureau du Séquestre 
officiel. 112. rue Dalhousie, en la cité 
de Québec dans la province de 
Quebec, et ladite proposition n'ayant 
pas été acceptée par les créanciers, est 
réputée, en conformité de l'article 57 
de la Loi sur la faillite, avoir fait 
cession de ses biens le 10e jour de 
janvier 1990 et que la première 
assemblée a été tenue le même jour.

Date de Québec, ce 15e jour de janvier 
1990

PEAT MARWICK THORNE INC. 
RAYMOND MARCOUX SYNDIC 
de l'Actif de CONSTRUCTION 
GLOBAL 2000 M P R. INC.

410. boulevard Charaat EM 
bureau 800 
Quebec (Québec)
G1KSG8
Tél (418) 5*8-37*1

8a ii a @ (p d@
n/LGaxMiiBS
APPEL

D’OFFRES
Le CÉGEP DE LA P0CAT1ÈRE 
désire obtenir des soumissions, 
auprès des agences de sécunté 
reconnues par la Loi des 
agences d’investigation ou de 
securité du Québec, pour as­
surer le service de sécurité de 
ses édifices.
Les soumissionnaires intéresses 
sont priés de s adresser par* 
téléphone au Secteur de l appro­
visionnement au numéro de 
téléphone 856-1525. poste 271, 
afin d'obtenir le devis et les ins­
tructions aux soumissionnaires 
Les soumissionnaires devront 
faire parvenir leur offre, par écrit, 
à l'adresse suivante

Cégep de La Pocatière 
A r attention de 
M. Denis Rtnguet. 
régisseur à 
l’Approvisionnement 
et Services 
140,4e Avenue 
U Pocatière (Québec) 
GOR1ZO

L'ouverture des soumissions 
aura lieu le lundi 5 février 1990 à 
16 heures.
Le Cégep ne s'engage è accep-, 
ter ni la plus basse ni aucune des S 
soumissions reçues.

ADHÉREZ AU CLUB K VOYAGES
QUI VOUS FERA ÉCONOMISER
DES CBITAINES DE DOUARS.

Catva&>^

w0R\7°nS
„ i «k''"*
WU37703

VOUS AVEZ 55 ANS OU -E? ALORS, FAITES DES ÉCONOMIES IMPORTANTES DÉS VOTRE PROCHAIN VOYAGE
Dès l’âge de 55 ans, vous pouvez adhérer au club Nouveaux Horizons, le club de voyages qui vous fait réaliser des économies substantielles

tout en vous faisant découvrir le monde.

DES ÉCONOMIES SUPPLÉMENTAIRES SUR DES TARIFS DÉJÀ RÉDUITS!
Les membres du club Nouveaux Horizons bénéficient de rabais supplémentaires sur des tarifs déjà réduits, y compris 

les Super Aérobaines. En fait, quelles que soient les destinations nationales ou internationales de Canadien ou de Vacances Canadien que 
vous choisissiez, vous paierez moins. De plus, vous profiterez de rabais sur vos .séjours à l'hotel, locations de voitures et forfaits 

vacances. L’adhésion au club est très abordable : des frais d’inscription de 35$ et seulement 20$ par année par la suite. Et si vous adhere/ 
au Club avant le 28 février 1990, on vous offrira des bons de voyage d’une valeur de 500$.

SENTEZ-VOUS EN SÉCURITÉ PARTOUTAU MONDE GRAa A LACARTE MASTERCARD NOUVEAUX HORIZONS.
Cette carte spéciale du Trust Royal vous offre, ainsi qu’à votre conjoint, toute une série d’avantages supplémentaires. Entre autres, une 

assurance globale de frais médicaux, une assurance-interruption de voyage et plusieurs autres avantages qui augmenteront votre sentiment 
de sécurité. Tout ça pour seulement 45$ de plus par année. Avec un seul voyage par année, vous rentrez largement dans vos frais .

Pour de plus amples renseignements sur ce programme alléchant, communiquez avec votre agent de voyages, ou avec le centre Nouveaux
Horizons en composant sans frais le 1 800 665-7783.

¥

j tjK

ÉCONOMIES TYPES QUE VOUS RÉALISEZ AVEC U CLUB NOUVEAUX HORIZONS.

Destination Tarif aérien

Montréal - \ ancouver

Tarif pour le 
non-membre
Tarif pour le 
membre

Super
Aérobaines

409.00$

Hôtel Location de 
voitures

Assurance-
annulation

Total
Économies

Le Ramada 
Vancouver

Budget

525,00$/semaine 419,65$/semaine

368,10$ | 393.75$/semaine 329.00$/semaine

Économie 40,90$ 131,25$ semaine 90.65$ semaine

28.00$

Gratuit

28.00$ 290,80$

Lts pnx vint bas*» »ur l«dnnm’*-s suivantes : vrmge d'une tx-rvuim- t d» VS an- «u plus, séjour d unf -• ain- pan au nnliru dr li
U UHfaétwn xt iMfTJitdliétel ne comprennent p« Its ux«applKibl< ». Tarif K-riïn ......ur a l'holel et - aten c- ,,"jr' “ ' ' '
disponibilités Les conditions des Super Vroha.nes Capphqn-nt a . e tarif L. .ut de la : ■ atn.n d. ■■■.Hure , , r. rd pas I. - taxes ni les aesuram . s |

Canadien va plus bin
•Basé sur lés frais engagés par lé déténtéur dé la cart* 

loraquTI se procure U même couverture séparément. Ctnadion est une marque déposée des Lignes sénennes Canadien International Me.
md MasterCard est une marqué déposée de MasterCard 

International Inc.Trust Royal en est un usager inscrit.

7 .



Québec, Le Soleil, samedi 20 janvtef_i990

Hausse des loyers I
La Résrie propose une règle de calcul trop complexe

v .        . lo s 7 % oour le tarif bi-energie m

Les locataires qui téléphonent a la Régie du logement pour 
savoir si la hausse du loyer exigée par leur propriétaire n est pas 
un peu trop gourmande devront se satisfaire d une réponse 
imprécise.

par GUY BENJAMIN
L£ SOLEIL

Contrairement aux associations 
de proprietaires d’immeubles a lo-

Norbert Rodrigue nommé directeur 
général de la conférence des CRSSS
Norbert Rodrigue, un ancien président de la CSN, vient d être 
nommé directeur general de la conférence des C RSSS (( onseil 
régional de la saute et des services sociaux).

M Rodrigue a dinge la CSN de 
1976 à 1982; il a de plus participé 
aux travaux de la Commission Ro­

chon, à titre de commissaire.
Le nouveau directeur général

entre en poste immédiatement. 
C'est lui qui présentera, la semai­
ne prochaine, le mémoire de la 
conférence des CRSSS devant la 
commission parlementaire sur 
l’avant-projet de loi de la santé et 
des services sociaux.

gement qui suggèrent a leurs 
membres d'appliquer un 
pourcentage fixe d’augmentation 
(la Corpiq propose cette année au 
moins 5 %), la Régie du logement 
ne fixe pas de taux unique d’aug­
mentation, faisant plutôt du cas 
par cas en utilisant une méthode 
de calcul établie par reglement.

Toutefois, l’organisme gouver­
nemental, pour aider locataires et 
propriétaires a s’entendre à 
l'amiable fixe, tous les ans des in­
dices d’ajustement. Le coût des 
taxes municipales et scolaires, des 
assurances, les prix du mazout du 
gaz et de l’électricité, de l’entre­
tien de l’immeuble, de sa gestion, 
et des travaux majeurs sont les

éléments qui servent a la fixation 
du loyer. Reste la question du re­
venu net que généré l’immeuble 
que son propriétaire peut aug­
menter de 2 % cette année, a dé­
crété la Regie.

Même en possédant les indices 
d’ajustement de la Regie, publiés 
cette semaine, il est difficile, pour 
ne pas dire impossible, pour un 
locataire de calculer avec préci­
sion la hausse du loyer.

Comme exemple, prenons le 
cas de l’électricité. La Régie fixe 
les indices d'ajustement a 4,5% 
pour le tarif domestique, 4 % pour 
le tarif général petite puissance, 
7 % pour le tarif bi-énergie, 7,7 % 
pour le tarif bi-énergie général ou

5,7 % pour le tarif bi-energie men­
suel. Le locataire doit donc savoir 
la categorie du tarif qui s’applique 
a l immeuble qu'il habite.

Le locataire doit aussi savoir le 
montant total de la facture d’élec­
tricité de l’immeuble, et la partie 
attribuable a son logement. Après 
avoir fait le même exercice avec 
tous les éléments qui composent 
le loyer, le locataire est en mesure 
de determiner si la hausse est jus­
tifiée ou non.

A la Regie, personne n’ose le 
dire ouvertement, mais une haus­

se de loyer d’environ 4 % serait ju­
gée acceptable.

PANAHA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE KAMOURASKA 
N 205-11-000002 90 
N Surintendant 041793

COUR SUPERIEURE 
(en matière de faillite)

DanH l affaire de la faillite de 
DAMIEN MALENFANT (259 038 180). 
vendeur, domicilie et renidant au 122. 
Rang 3 Ouest. ST PAUL-DE-LA- 
CROIX. Comte de Rivière-du-Loup 
(Québec) GOL 3Z0 DEBITEUR

Avis est, par les présentes, donné que 
DAMIEN MALENFANT, du 122, Rang 3 
Ouest ST PAUL-DE-LA-CROIX. Comte 
de Riviere du Loup (Québec) a fait ces­
sion de ses biens le 8e jour de janvier 
1990 et que la première assemblée des 
créanciers sea tenue le 26e jour de jan­
vier 1990 a 14 heures au Palais de Jus­
tice de Rivière-du-Loup, 33. de la Cour. 
Bureau 3 01. RIVIÈRE-DU-LOUP 
(Quebec)
Date de Quebec, ce 18e jour 
de janvier 1990

JEAN-GERMAIN HUOT. LL. L., 
SYNDIC au* biens de 
Damien Malenfant
srfj} tmo Grand*-Ail**1 Bat
UT* I Suit* 840

Ou*b*c (Qutbac)

(ean Germain Hucx {ViVü-*»"
& assures

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
N ° 200 I 1 -000095 904 
N: Surintendant 041948

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de 
PIERRE POULIOT (247 418049). ven­
deur. domicilié et résidant au 1651. 
Champigny Est. SAINTE-FOY 
(Quebec) G2G 1A6 DÉBITEUR

Avis est, —
PIERRE POULIO----- ------------------ „
Est, SAINTE-FOY (Québec) a fait cession 
de ses biens le 17e jour de janvier 1990 
et que la premiere assemblée des créan­
ciers sera tenue le 7e jour de février 
1990 a 15 h 30. a la Direction des fail­
lites 112. rue Dalhpusie. bureau 002, 
rez-de-chaussee. QUÉBEC (Quebec).
Daté de Quebec, ce 18e jour 
de janvier 1990

JEAN-GERMAIN HUOT. LL. L., 
SYNDIC
aux biens de Pierre Pouliot

SM. Or%nd*-Ail** Bat 
L/*l Suit* 840

Uu*h*c (Qu*b*c)

par les présentés, donne que 
--------- DT du 1651, Champigny

(eanGermain Hux
Cassures

(4i9)e4»-eiss

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC

No 200-11-001843-898 
041529

COUR SUPÉRIEURE
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de
2621-2308 QUEBEC INC . faisant 
affaires sous les noms et raison so­
ciale de LIBRE SERVICE RAY- 
SYL ENR corporation légalement 
constituée, ayant une place d af- 
faires au 1695. boulevard de la 
Colline. ST-ÉMILE (Québec) 
GOA3NO DÉBITRICE

Avis est par les présentes donné 
qu'une Ordonnance de Séquestre a été 
rendue contre 2621-2308 QUEBEC 
INC . le 27e jour de décembre 1989, et 
que celle-ci est réputée avoir fait ces­
sion de ses biens le 8e jour de décem­
bre 1989. et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 29e jour 
de janvier 1990. à 10 00 heures, au bu­
reau de la Direction des Faillites, 112. 
rue Dalhousie bureau 002, rez-de- 
chaussée, Quebec
Daté de Quebec, ce 1 te jour de janvier 
1990

PEAT MARWICK THORNE INC 
RAYMOND MARCOUX SYNDIC 
de l'actif 2621 -2308 QUÉBEC INC.

410. boulevard Charest K at 
bureau 800 
Québec. QCG1K 803 
Tél (418)529-3721

DISTRIBUTION AUX

CONSOMMATEURS

PLUS DE 900ARTICLES À PRIX SACRIFIÉS!
MARQUES RÉPUTÉES ; KODAK, GE, CASIO, BIONAIRE 

SANYO, G.l. JOE, ZAKS, BARBIE, DISNEY, COPS ET NORDIC WARE
CONSULTEZ NOTRE CATALOGUE EN MAGASIN POUR RETOUVER DES

CENTAINES D 'ARTICLES IDENTIFIÉS O VN POINT VERT.
P

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
N 200-11 000034-903 

041816
COUR SUPERIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l affaire de la faillite de
MIGUEL BEAULNE (246 453 567) 
homme d affaires, domicilié et rési­
dant au 2463. Place Rivest. 
SAINTE JULIENNE MONTREA1 
(Quebec) J0K2T0 et ayant opère 
sous les raisons sociales suivantes 

DEPANNEUR MIGUEL 
BEAULNE ENR sis au 150, 
Route 138 STE AGNES DE 
CHARLEVOIX (Quebec) et BAR 
150 ENR ", sis au 152, Route 138. 
STE AGNES DE CHARLEVOIX 
(Quebec) DEBITEUR

Avis est par les présentes donné que 
MIGUEL BEAULNE. a fait ression de 
ses biens le 9e jour de janvier 1990, et 
que la premiere assemblée des crean 
ciers sera tenue le 30e jour de janvier 
1990, a 10 30 heures au bureau de la 
Direction des Faillites. 112. rue 
Dalhousie, bureau 16, rez-de- 
chaussée. Québec 
Daté de Québec, ce 12e jour 
de janvier 1990

PEAT MARWICK THORNE INC. 
GILLES SAVARD SYNDIC 
ds l'actif de MIGUEL BEAULNE

410. boulevard Chareat Eat 
Bureau 800
Quebec (Quebec) 01K803 
Tél (418)529-3721

soy

HÂTEZ-VOUS..,.
LES QUANTITES SONT LIMITEES!
Rabais en vigueur dans les magasins participants seulement 
jusqu’au 24 février 1990 ou jusqu’à épuisement des stocks. 
Certains articles ne sont pas offerts tous nos magasins.

QUÉBEC: Place Laurier • Les Galeries de la Capitale 
• 1870, rue d’Estimauville • 345, rue Soumande 
e Place des Quatre-Bourgeois • Carrefour Charlesbourg 
LEVIS: Place Kennedy


